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L 'OPINION 

RURALE...

Lettre ouverte aux courtiers 

en bois de pulpe

Il fa lla it sans doute que les  

courtiers de bois soient forte­

m ent poussés par le pressenti­

m ent de leur disparition pro­

chaine ou encore vra im ent à  

court de m oyen pour éta ler une  

aussi m inable argum entation  

dans les journaux du 22 nia i 

dern ier, contre l'O ffice des  

Producteurs de Bois de la R é­

g ion de Q uébec.

O n se rappelera les conclu­

sions du R apport de la C om ­

m ission R oyale d'enquête sur 

les pratiques restrictives du com ­

m erce concernant l’achat du  

bois à pâte, rapport datant de  

1958 décrivant dans un volum e  

de quelque 246 pages, toutes les  

prouesses et les m anigances m i­

ses en oeuvre pour acquérir 

les bois des producteurs à \il 

prix et le revendre ensuite à  

un prix d'or. C 'est d'a illeurs  

à la suite de la m ise à jour de  

ces pratiques que les produc­

teurs ont com m encé à se tourner 

vers la form ule des plans con­

jo in ts pour reprendre graduel­

lem ent le contrô le de leur m ise  

en m arché.

Pour le com m un des m orte ls, 

le courtier de bois est consi­

déré com m e un sim ple in term é­

d ia ire jouant un certa in rôle  

dans le m arché du bois. Pour les  

producteurs, c'est le parasite  

dont ils ne peuvent se payer le  

luxe p lus longtem ps.

La plupart des com pagnies  

forestières sérieuses qui négo­

cient chaque année avec notre  

O ffice com ptent sur le bois de  

nos producteurs pour un appro­

vis ionnem ent à long term e. Le  

courtier pour sa part sem ble  

se f.outer éperdum ent de ce prin­

cipe et suscite chaque année des  

coupes abusives et fourn it le  

financem ent nécessaire à cer­

ta ins acheteurs ou gros pro­

ducteurs pour l'achat de coupe  

de bois O n sait par a illeurs

la le r re
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C o u r r ie r  d e  la  d e u x iè m e  c la s s e

que ces personnes se voient ga­

rantir des contrats de vente pris  

à m êm e les quantités négociées  

par l'O ffice des Producteurs, 

pour l'ensem ble des produc­

teurs d 'une région. I 'o ilà un ex­

em ple de la pratique courante  

exercée au détrim ent de ta co l­

lectiv ité .
Sous voyons m êm e des cour­

tiers obtenir des contrats sup­

p lém entaires de certa ines com ­

pagnies pour satisfa ire celte  

pratique qui devient in to lérable  

pour les producteurs qui res­

pectent une coupe rationnelle  

de leur boisé et qui rencontrent 

de sérieuses difficu ltés dans  

la vente de leur production; 

la place étant prise par les  

pilleurs de lo ts.

En 1970. les producteurs des  

rég ions où il existe encore  
m alheureusem ent des courtiers, 

sont dem eurés avec quelque  

13,000 cordes de bois sur les  

bras ne trouvant pas preneur 

alors qu’ils voyaient régulière­

m ent circu ler devant leurs por­

tes. des caravanes de cam ions  

de bois qui se dirigeaient aux  

diverses usines.

La farce a asse: duré; le  

tem ps du chantage et des bali­

vernes dirigés contre notre or­

ganism e. ça ne colle plus. F ini 

les sem eurs de doute et les  faux  

prophètes. / /  y a d ix ans. nous  

n'avions pas d ’outil pour pro­

téger nos intérêts, aujourd 'hu i,  

nous avons nos p lans conjo in ts  

et nous attendons bien nous en  

servir pour notre bien à nous, 

producteurs. Sous en avons fa it 

l’expérience dans le passé et 

aujourd 'hu i, nous som m es en  

m esure de dém ontrer qu'ils  

servent réellem ent nos inté­

rêts et ce n 'est certes pas quel­

ques courtiers qui vont nous  

dicter de règle de conduite à  

suivre.

Les gens qui nous représen­

tent ne peuvent être attaqués  

publiquem ent et aussi fausse­

m ent que les courtiers le font. 

C es gens sont nos adm inis­

tra teurs ou nos em ployés, ils  

ne sont pas rém unérés à coup  

de com m ission de S I.00 la corde  

ou m êm e davantage m ais bien  

payés uniquem ent sur une hase  

de sala ire bien norm ale pour 

des em ployés qui ne com ptent 

pas leur tem ps et qui se dé­

vouent jour et nuit pour nous. 

Il faut regarder tous les dépla­

cem ents pour les négociations, 

réunions de toutes sortes ef­

fectuées par nos adm inistra­

teurs pour orienter toute /'ad­

m inistra tion d'un te l organis­

m e. N ous le  fa is ions pour SO . 35  

la corde et s 'il reste un surp lus  

de revenus d ’opération chaque  

année. n'oubliez, m essieurs  

les courtiers, que cet argent de­

m eure la proprié té des produc­

teurs; pouvez-vous en dire au­

tant!. ..

D e plus, si les producteurs  

ne sont pas satisfa its de te l ou  

te l adm in istra teur ou em ployé, 

ils peuvent dém ocratiquem ent 

lo rs de leur assem blée généra­

le annuelle , fa ire valo ir leurs  

opin ions et procéder à des chan­

gem ents. Encore une fo is, ne

vous prenez pas pour d 'autres  

puisque la dém ocratie citez- 

vous ressem ble étrangem ent à la  

dictature pure et s im ple.

Il faut être réellem ent im pru­

dent pour interpréter avec au­

tant d 'illog ism e, des ch iffres qui 
nous sont fourn is en bonne par­

tie  par les courtiers eux-m êm es. 

Est-ce à dire que les rapports  

que vous nous fourn issez ne  

sera ien t pas réels.’...

En ce qui concerne les prix  

pavés au producteur dans le  

com té de Port neuf, nous vous  

conseillons de suivre au préa­

lab le un cours en foresterie  pour 

vous renseigner sur les diffé­

rentes essences et quaiilée de  

bois exigées avant d 'affirm er 

que seul le transport y est pour 

quelque chose.

Au sujet des différences de  

prix entre les usines! Sous vous  

m ettons au défi de tenter de né­

gocier le m êm e prix chez Buil­

d ing Products et chez D otntar 

et vous verrez im m édiatem ent 

la  ferm eture d 'une usine.

Toutefo is, com m e il vous m an  

que les données les p lus im por­

tantes c'est-à-d ire celles qui 

font l'ob je t de négociation avec  

les usines et non avec vous et 

que de toute  façon, vous ne sem ­

blée rien n 'v com prendre, prou- 

vez-nous que l’O ffice a eu re­

cours aux courtiers dans C har­

levoix?. ..

D ans M ontm orency, il existe  

en particu lier deux acheteurs

sérieux et très appréciés par les  
producteurs. Toutefo is, on es­

saie depuis p lusieurs années de  
nous im poser un courtier dans  

cette région et voici ce qui se  

produit; le courtier en ques­

tion détenait un contrat avec une  

com pagnie en 1970. C elu i-c i a  

tenté de rem plir son contrat en  

baissant m êm e sa com m ission  

de S I.00 et il n ’a fina lem ent li­

vré que le 1 -, de son contrat et ce  

en dépit d 'un surp lus de bois  

dans cette région. Voilà un bel 

exem ple de l’e fficacité du cour­

tier. ..

Au cours de nom breuses  

années, où Ton pouvait nous  

explo iter sans rem onter d 'obs­

tacles. nous passions pour des  

gens pratiques, les gros cour­

tiers s'enrich issa ient à nos dé­

pens et nous étions sous l'im ­

pression qu 'il s 'ag issait du fa­

ta lism e ou d'une destinée du  

genre "né pour un petit pa in".

N ous avons découvert avec  

le tem ps, les sem eurs de trou­

bles. les exploiteurs, les vra is  

responsab les de notre situation  

lam entable. N ous avons placé  

notre confiance dans l'U .C .C . 

et les plans conjo in ts et rien  

ne nous em pêchera de prendre  

en m ains, le contrô le de notre  

m ise en m arché avec laquelle  

vous vous êtes engra issés assez  

longtem ps...

U n groupe de producteurs  

de bois du com té de Bel léchasse

Roi devenu esclave

C om m e tous les ro is de la  

terre, les cu ltivateurs d ispara is­

sent. N os agronom es ont en­

couragé la construction de pou­

la illers de 50.000 poules ou  

pou lets, de porcheries de 5.000  

cochons. R ésulta t, prix te lle ­

m ent bas que les cultivateurs  
perdent de l'argent et Ton veut 

fa ire la m êm e chose avec, les  
ferm es de 500 arpents. 200 va­

ches. S  100.000. de m achine­

ries.

N os gouvernem ents veulent 

garder quelques cultivateurs  

endettés avec beaucoup de m a­

chines pour cultiver et envoyer 

95% des cultivateurs chôm er 
dans Toisiv ité . productrice  

d'ivrognes, drogués, voleurs, 

lueurs et débauchés avec les  

m oyens anticonceptionnels  

connus!

N os gouvernem ents, quand  

ils ne veulent rien fa ire et tran- 

quiliser les contestata ires font 

des enquêtes très dispendieuses  

et longues. C es enquêtes nous  

disent que H O 'i des cultivateurs  

travaillent à perte et sont obli­

gés de travailler dans les villes  

et chantiers. D ans quelques

régions favorisées, la m oitié  

se fa it S2.500.00 par année ou  

0.60c par heure pour plus de  

4.000 heures par année et est 

obligé de payer S5.00 à 8.00  

pour un m écanicien, é lectric ien  

et p lom bier. S25.00 pour vis ite  

vétérina ire , S5.00 à S  12.00 de  

l'heure pour m aitre et m aitresse  
d'école avec congé, m atern ité , 

m aladie et grèves payés. R é­

sulta t: form er des contesta­

ta ires, chôm eurs avec un peu  

d'instruction et aucune éduca­

tion.

M . Bourassa. avant de courir 

tous les pays pour em prunter 

des m illiards pour payer les  

industrie ls étrangers qu i ne sont 

pas intéressés à venir payer en  

taxes les fo lies de nos gouverne­

m ents, com m encez donc par 

arrêter l'im portation des vian­

des, beurre, from age et la fa l­

s ification des from ages, beurre, 

crèm e et la it que vous encoura­

gez et aidez le cultivateur à  

les produire au lieu de leur 

fa ire payer l'am ende. Vous au­

rez m oins de chôm eurs!

A lfred  Em ile C outure

S t-Augustin

Portneuf

La vérité! rien que la vérité 

toute la vérité

C 'est en com m ençant par ces  

m ots qu ’un chef coopératif lan­

ça it récem m ent une accusation  

contre  le  président de T  U . C . C . 

M . A lbert A tta in .

S i un ou des chefs de C oopé­

rative Fédérée ou autre, n 'ont 

pas autre chose à fa ire que de  

truquer des com m uniqués en  

tentant ensuite de les fa ire si­

gner par notre président via un  

in term édia ire , n'ayant pas  

l'audace de se présenter lu i- 

m énte. un te l docum ent n 'a pas  

grand valeur à m on avis. C 'est 

néanm oins ce que le vice-pré­

sident de la Fédérée a tenté de  

fa ire .

M . le vice-président, je  

cro is que M . A llaitt éta it justi­

fié de ne pas s'occuper de votre

docum ent puisque vous lui 

tendiez un piège qui aura it été  

néfaste aux producteurs. N otre  

président préconise un m oyen  

beaucoup plus valable que le  

votre pour fa ire dispara itre la  

pénalité de 52.40 Isubsides I. 

Par exem ple, devant la baisse  

de production du la it, il négo­

cie avec les d irigeants de l'O f­

fice des Producteurs de Lait 

Industrie l pour obtenir des  

augm entations de quota de  

production, ce qui é lim ine au­

tom atiquem ent la pénalité de  

S2.40 le cent livres de la it. 
D e plus. M . Allaitt négocie  

des m ajorations de prix (sub­

sides I. E t vous, m essieurs de la  

"Fédérée" et de "G ranhv". 

vous ne pouvez trouver m ieux  

que d 'é tre  contre ça.

M M . les chefs coopératifs  

en 1967-68. quand vous avez  

parcouru toute la province dans  

le but d 'anéantir le plan con­

jo in t de la it industrie l, aviez- 

vous la conviction de travailler 

dans l'in térêt des producteurs?

E t le 1er m ai 1968, lorsque  

la C oopérative de G ranby a  

baissé le cent livres de la it de  

SO . 10 (subsides t. éta it-ce pour 

rem bourser les dépenses que  

vous aviez fa ites pour em pê­

cher les producteurs de réussir 

leur plan conjo in t? Vous v o u s  

souvenez sans doute d'une  

question qui vous a été posée  

lo rs d 'une assem blée tenue en  

janvier 1969: "Pourquoi avez- 

vous baissé le cent livres de  

la it le 1er m ai 1968?" O n nous  

avait répondu, c'est parce que  

le m arché du from age éta it à  

la baisse et pourtant vous sa­

viez fort bien que la C om m is­

sion C anadienne du la it avait 

m aintenu le prix du from age et 

vous vous gard iez bien de nous  

le dire. D onc vous nous avez  

trom pés en nous fa isant perdre  

sans raison SO . 10 (subsides I 

du cent pendant un an. E t ce lle  

année on nous arrive avec un  

autre truc du genre sous le soi- 

disant couvert de la vérité . . .

U ne autre question vous a été  

posée à ce m êm e jour de jan­

vier 1969 au sujet du désaccord  

avec nos dirigeants du plan  

conjo in t du la it industrie l. U n  

coopérateur vous c alors de­

m andé pourquoi ne feriez-vous  

pas une autre assem blée de­

vant tous les producteurs-co- 

opérateurs et avec les adm i­

n istra teurs de l'O ffice des  

Producteurs de Lait Industrie l 

dans le but d 'en venir à une en­

tente et d 'arrêter celte guerre  

fro ide qui tourne évidem m ent 

au détrim ent des producteurs. 

Vous avez refusé catégorique­

m ent en d isant que vous n 'aviez  
pas de tem ps à perdre pour ça. 

Pourtant vous en avez perdu  

beaucoup de tem ps en fa isant le  

tour de la province pour nous  

com battre et à nos fra is et dé­

pens bien entendu. Q ui de­

vrions-nous cro ire m aintenant?  

N os dirigeants de l'U .C .C . 

avec tout le bien qu'ils font 

pour la classe agrico le ou des  

chefs coopératifs qui nous  

bourrent de m ensonges? Je  

cro is que la question ne se pose  

m êm e pas. D es gens qui ont 

peur de dia loguer avec nos  

adm in istra teurs de plans con­

jo in ts ou avec ceux de l'U .C .C. 

nous prouvent qu 'ils n 'ont rien  

de bon à nous présenter et 

qu'ils ne m éritent pas notre  

confiance.

M . O nésim e R ivard, 

G rondines,

C lé. Portneuf, P. Q .

Dans la Préparation H 

une nouvelle substance 

contre les hémorroïdes

Um mAriaati riramia—te ex chaire 

pn rn  pu la rétraction daa himmiin at U 

cicatrisation daa taana.

U n  g ra n d  in s t itu t d e  re c h e rc h e  v ie n t d e  

m e tt re  a u  p o in t u n e  s u b s ta n c e  c ic a tr is a n te  

s a n s  p a re ille  p o u r la  ré tra c t io n  d e s  h é m o r­

ro ïd e s , le  s o u la g e m e n t d e  la  d é m a n g e a is o n  

e t la  c ic a tr is a t io n  d e s  t is s u s .

C e t te  s u b s ta n c e  n e  fa it p a s  q u 'a p a is e r 

le s  d o u le u rs  lo c a le s ; d a n s  n o m b re  d e  c a s , 

o n  a  p u  o b s e rv e r u n e  ré tra c t io n  n o to ire  

d e s  h é m o r ro ïd e s .

M ie u x : l'e ffe t c ic a tr is a n t d u  m é d ic a ­

m e n t s ’e s t p ro lo n g  d u ra n t  p lu s ie u rs  m o is .

C e tte  s u b s ta n c e  a u x  e f fe ts  s i b ie n fa is a n ts  

s e  n o m m e  la  B io -D y n e ; e lle  a id e  ra p id e ­

m e n t à la  c ic a tr is a t io n  d e s c e llu le s e t 

s t im u le  la  c ro is s a n c e  d e s  t is s u s  n o u v e a u x .

L a  n o u v e lle  B io -D y n e  e s t o f fe r te  s o it e n  

o n g u e n t,  s o it  e n  s u p p o s ito ire s  s o u s  le  n o m  

d e  P ré p a ra t io n  H . E lle  e s t e n  v e n te  d a n s  

to u te s  le s  b o n n e s  p h a rm a c ie s  e t s 'a c c o m ­

p a g n e  d 'u n e  o f f re  d e  re m b o u rs e m e n t.
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(Editorial

Une attitude positive remplace 

la méfiance traditionnelle

Il n'est pas facile de porter une appréciation sur 
la sentence arbitrale rendue par la Régie des mar­
chés agricoles du Québec, le 17 juin dernier. Cette 
décision se rapporte au différend qui opposait, 
d'une part, la Fédération des Producteurs de Lait 
Industriel et d’autre part, les transformateurs re­
présentés par le Conseil de l'Industrie laitière et la 
Coopérative Fédérée.

Une évolution importante se produit depuis quel­
ques semaines dans les relations entre les transfor­
mateurs et los producteurs. Une attitude positive 
remplace graduellement la méfiance traditionnelle 
qui existait entre les parties. Certes, chacun dé­
fend les intérêts de ses commettants avec toute 
l'énergie dont il dispose, mais de plus en plus on 
réalise de part et d'autre que très souvent les inté­
rêts sont communs.

Ces réflexions se rapportent particulièrement à la 
mise en opération du contingentement de la mise 
en marché par la Fédération. Malgré des lacunes 
malheureusement encore trop nombreuses, l’atti­
tude des transformateurs dans cette opération a 
été positive et je crois qu’il est important de le 
mentionner.

La même mentalité a prévalu lors de la négocia­
tion de la convention de vente. Il y eut entente sur 
un certain nombre d'articles en négociation ou en 

conciliation.

À l’arbitrage, le différend portait surtout sur deux 

points: a) les retenues perçues par la Fédération 

pour l’administration du plan conjoint, la publicité

et les frais de mise en marché par la C.C.L.; et b) 
les prix.

En ce qui concerne les retenues, la Fédération, 
afin de simplifier et d'uniformiser la compilation, 
avait demandé à ce que le prélevé soit effectué 

sur base de matière grasse plutôt qu’au cent livres 

de lait. La raison de ce changement est que présen­
tement le plan conjoint pour fin de contingente­
ment doit compiler la production de chacun des 

producteurs de la province en livres de matière gras­
se et que pour tin de contrôle des prélevés, il doit 
exécuter une seconde fois la même opération, niais 

au cent livres de lait. La Fédération demandait de 

plus que l'ensemble des informations pertinentes à 

ces retenues soient inscrites sur la liste pré-établie 

de la C.C.L.

Relativement aux prix, la Fédération défend une 

augmentation de 32<t le cent livres pour la hausse 

des prix de soutien, un ajustement pour obtenir la 

parité avec l’Ontario, une diminution des différen­
tiels entre la zone A et B et la qualité A et B.

La décision de la Régie est la suivante: a) relati­
vement aux retenues, elle accorde la présentation 

des données sur la liste pré-établie, mais refuse le 

prélevé à la livre de matière grasse: b) pour les prix, 
elle accorde 29<t le cent livres au lieu de 32C et re­
fuse les autres demandes.

Il est normal que tous soient insatisfaits de la 

décision de la Régie, mais celle-ci se devait de ren­
dre une sentence arbitrale "acceptable" par les 

deux parties, ei dans cette optique, elle a réussi.
Jean MERCIER

MB O. E. GBANDPBÊ

COÛT PROBABLE DES ALIMENTS AUX E.-U.
Lorsqu'il s'agit d'efficacité en production des 

denrées alimentaires, les Etats-Unis sont un peu 

là. Leur agriculture passe pour l'une des plus 

modernes, sinon la plus moderne, de tous les 

pays évolués. Comme Canadiens et en tant que 

voisins, nous en savons quelque chose.

La concurrence qui nous vient de l'autre co­

té des frontières peut être attribuable au dumping 

et au subvenlionnemenl des ventes à l'étranger. 

Mais ce n’est pas toujours le cas. Nombre d'au­

tres éléments entrent en jeu, dont le climat en 

tout premier lieu, le degré de mécanisation, des 

techniques avancées de gestion, l'apport et la 

mise en oeuvre de découvertes d’ordre biologi­

que et botanique, l’usage intensif des engrais et 

de l'irrigation, pour ne nommer que ceux-là.

On aurait tort de croire que celte efficacité 

et celle productivité s'appliquent à toutes les 

fermes des E.-U. Il y en a encore une forte propor­

tion qui "tire le diable par la queue": plusieurs 

qui ne sont pas et ne seront jamais rentables mais, 

comme ailleurs, le nombre de ces dernières a ten­

dance à diminuer avec les ans.

Est-ce à dire que nos confrères d'oulre-45e 

touchent un revenu proportionnel à leur travail 

et à leurs mises de fonds? Un revenu compara­

ble à celui des autres secteurs de l'économie? 

Pas du tout. On estime, au contraire, que le re­

venu par agriculteur correspond à peu près aux 

trois-quarts du revenu par habitant de la po­

pulation non agricole. C'est un phénomène com­

mun à la plupart des pays évolués.

La surproduction?

faiblesse économique causée par la surpro­

duction. a-t-on l'habitude de dire. Il y a en cela

une part de vérité, mais une part seulement. Lors­

que les agriculteurs produisent en deçà des be­

soins du marché, on les accuse de perdre des 

recettes à leur portée faute d'un débit suffisant. 

Et lorsqu'ils produisent le moindrement au delà 

des besoins, on leur reproche d'aller trop loin 

et de provoquer la chute des prix.

El lorsque leur production correspond de près 

aux besoins des débouchés existants, peut-on 

vraiment dire qu'ils touchent la part de revenu 

qui leur revient de droit pour "avoir visé juste"? 

Il y a des raisons sérieuses de se le demander.

Ainsi, l'on prévoit que, celle année, consom­

mateurs et consommatrices des Etats-Unis de­

vront payer plus cher les denrées alimentaires 

qu'ils trouveront dans les supermarchés. Dans 

certaines spéculations, la surproduction est en­

core à l'état épidémique le porc et les oeufs, 

par exemple et déjà les prix des aliments dans 

l'ensemble ont déjà pris une courbe ascendante 

au détail.

5% et non 2rc
Dans les milieux officiels de Washington, on 

estimait au début de l'année que la hausse des 

frais d'alimentation au consommateur ne dépas­

serait pas 2ri par rapport à celle de I970, qui 

avait été de 5eî.

Mais, dans les milieux commerciaux, on sou­

tient que la hausse atteindra le niveau de I970 

et pourra même le dépasser si les récoltes de 

grains pour l'alimentation du bétail et des vo­

lailles sont inférieures aux prévisions. L'opi­

nion des gens affectés à la production, à l'embal­

lage. à l'entreposage au transport et à la vente

affirment que les citoyens des Etats-Unis con­

sacreront dans le voisinage de S93 milliards et 

peut-être plus à l'achat d'aliments celle année. 

Depuis deux ans. le coût des aliments a causé 

un certain retard par rapport à celui des autres 

biens de consommation. D'ici un an. c'est peut- 

être l'inverse qui se produira.

Déjà, les économistes de Washington songent 

à réviser vers le haut leurs estimations du début 

de l'année (2e; ). Us anticipent que certaines den­

rées comme le porc et les oeufs, qui se vendent 

actuellement à des prix de fortune, prendront une 

courbe ascendante avec le passage des mois.

Denrées de rechange

Il y a un an environ, les côtelettes de porc 

se détaillaient SI la livre au supermarché. Il x 

eut accroissement des effectifs dans les porcheries 

et le prix des côtelettes baissa à 75 et SOc. la livre. 

Cette année c'est probablement l'inverse qui se 

produira, de sorte que les côtelettes reviendront, 

vers le début de l'automne, à 90c. ou SI la livre. 

Même évolution dans le cas des oeufs, bien que 

dans une proportion moindre. Déjà les troupeaux 

de pondeuses diminuent en nombre et en effec­

tifs. Quant au marché du boeuf, on s'accorde à 

dire qu'il se maintiendra à un niveau "respec­

table" et qu'il réussira même à faire des gains, 

surtout si les grains de provende le mais 

entre autres est de nouveau sujet à la brû­

lure de la feuille.

Face aux prix élevés des viandes, les ménagè­

res des E.-U. avaient l'habitude autrefois de se 

tourner vers le poisson comme source principale 

de protéine mais, pour l'instant, les fruits de la 

mer se vendent et promettent de se vendre plus
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cher que dans le passé. Donc, peu d'aliments 

de rechange!

Aux intermédiaires

Même si les stocks de fruits et légumes en boi­

tes sont plus abondants que l'an dernier, le se­

crétariat à l'Agriculture prévoit une hausse de 

I9 à 2I cents la boite d'ici peu. La raison in­

voquée: frais accrus du transport par camion et 

rail.

l’our leur part, les magnats du circuit commer­

cial affirment que les Irais de tnain-d'oeuvre 

et autres coûts de mise en marché absorberont 

en moyenne 60'i du prix de détail des aliments. 

Ces Irais généraux affirment-ils. s'accroissent à 

une allure telle, principalement au poste des sa­

laires. qu'il faudra demander au consommateur 

de les acquitter sous forme de prix plus élevés. 

Il en sera de même des frais à la hausse dans les 

autres secteurs industriels: acier, transport, ver­

re. boites à conserve, etc. A elles seules, les 

dépenses générales des supermarchés loyers, 

entretien, assurances marqueront une haus­

se de 7<7 que le consommateur sera appeler à 

solder.

A la suite d'un printemps défavorable à la ré­

colte de la plupart des fruits et légumes frais, les 

agriculteurs des E.-U. réussiront-ils à augmenter 

un peu leurs recettes. Ils toucheront peut-être 

"un petit brin" des hausses de prix à la con­

sommation. S'il en reste ... Car point n'est be­

soin d'avoir les connaissances et l'expérience 

d'un économiste chevronné pour deviner qu'ils 

seront les derniers servis dans la majorité des 

cas.
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La TC N par la voix de son 

rédacteur en chef Pierre 

Courteau a posé pour vous 

au président Albert Attain 

les questions que vous auriez 

sans doute aimé lui poser 

à propos des problèmes qui 
agitent actuellement le mon­
de agricole. Le président de 

l'U.C.C. a bien voulu faire 

le point sur ces divers as­
pects de notre vie agricole.

• Quels sont les plus récents 

développements sur le front 
de la reconnaissance 

syndicale?

Dans la longue lutte pour l’obten­
tion d'une loi sur le syndicalisme agri­
cole. il nous apparaît que le gouverne­
ment de la province fait preuve d’une 

résistance certaine quand il s’agit d’ac­
corder aux cultivateurs ce qui a déjà 

été consenti à d'autres groupes.
On s'explique d’ailleurs ires mal 

pourquoi il nous faut faire autant de 
représentations et attendre aussi long­
temps pour être mis en présence d'une 
législation sur le syndicalisme agrico­
le. Nous continuons de croire que 
ce que nous demandons au législateur 
est relativement modeste. Au fond 
nous ne réclamons rien qui n'a déjà été 
accordé a d'autres. Au surplus, le syn­
dicalisme agricole a, depuis 1924. lait 
lace à ses responsabilités avec les mo­
yens qu'il avait, de façon objective et 
constructive. Il n'a pas été l'auteur de 
propositions insensées. Le seul repro­
che qu'on pourrait lui faire, c'est d'a­
voir consenti à patienter généralemet 
six. sept ou huit ans pour obtenir les 
mesures qu'il attend de l’État. A ce 
chapitre, le meilleur exemple n'est-il 
pas la loi des marchés agricoles?

Dans les circonstances présentes, 
sur la base d'échanges que nous avons 
eus avec le ministre de l'agriculture, 
nous lui avons laissé voir ce sur quoi 
on s entendrait. Bien que nous sommes 
informés que le Cabinet des Ministres 
a donné son accord de principe, nous 
ne sommes pas assurés de ce que seront 
les conditions qui nous seront faites 
finalement en matière de loi sur le 
syndicalisme agricole. Au fond, ce qui 
est recherché, par les cultivateurs ce 
sont les moyens essentiels au syndica­
lisme pour faire son travail, notam­
ment une linance qui soit suffisan­
te. Majoritairement, depuis des années, 
les cultivateurs se sont cotisés. Le pro­
blème qu’ils posent au gouvernement 
est le suivant: faire en sorte, au moyen 
d'une législation, que tous ceux là qui 
bénéficient des avantages recherchés et 
obtenus par l’Union assument leur part 
de responsabilité, compte tenu que- 
dans le passé, dans le présent et dans le 
lutur. ils n ont subi et ne subiront de- 
préjudice même s'ils n’ont pas jusqu'à 
maintenant assumé cette part de res­
ponsabilité. Au lond, c’est appliquer 
une mesure qui a un sens social bien 
délini à la classe agricole: c'est pour 
cela que ça nous apparaît bien modes­
te.

Bien entendu, nombre d'organisa­
tions et de personnes se sont senties 
obligées de faire des oppositions en 
avançant des arguments qui ne résis­

tent pas à l'analyse. Entre autre, que 
la cotisation éventuelle serait très éle­
vée. sans limitation, et que par consé­
quent ça deviendrait un pouvoir tel 
entre les mains des administrations 
qu on mettrait en place une organisa­
tion toute puissante. Rien de "tel n’a 
été réclamé: a plus lorte raison, rien 
de tel ne sera obtenu. D'après nous, la 
cotisation qui prévaut actuellement 
pourra encore prévaloir dans le futur 
et être modifiée comme elle l'était 
dans le passé. Il n'y. a pas d'ambition 
d un point de vue financier qui anime 
les dirigeants du sy ndicalisme agricole 
a 1 heure actuelle. D'ailleurs, s'il nous 
est donné d’obtenir une loi. le légis­
lateur se chargera bien de mettre "des 
restrictions en quantité pour que le 
monde agricole ne puisse se bâtir une 
organisation trop puissante. Cepen­
dant. au train où vont les choses, il 
me semble que les cultivateurs vont 
être de plus en plus confrontés avec 
eux-mêmes: ils auront à prendre des 
décisions et des engagements qui les 
concerneront tout particulièrement; 
a délaut de le faire, on pourrait bien 
être exposé à assister à la chute d'une 
organisation comme le syndicalisme 
que nous avons bâti de peine et de mi­
sère depuis au-delà de quarante ans. 
En d autres mots, la tournure des évé­
nements, au moment où on demande 
plus de sécurité, nous apparaît telle 
que le gouvernement se prépare à nous 
placer dans une situation où nous de­
vrons faire collectivement un choix, 
c’est-à-dire se prononcer favorable­
ment pour un loi du sy ndicalisme agri­
cole et à défaut de le faire, rester avec 
le système que nous avons. Or. on sait 
que celui-ci est dépassé quant à sa fa­
çon d assurer sa sécurité. Voilà pour­
quoi les cultivateurs seront appelés à 
poser des gestes de responsabilité dans 
les prochaines semaines ou les pro­
chains mois.

• Le contingentement de 
la production laitière 
au Canada a-t-il entraîné 
les conséquences prévues?

Poser le problème du S2.40, c’est 
par le fait même poser le problème du 
contingentement de la production. Cet­
te décision des producteurs canadiens
— il s’agit bien en fait d’une décision
— remonte à l’assemblée générale tenue 
à Vancouver, en janvier 1970, réunion 
à laquelle participaient notamment 
tous les représentants du Québec, à sa­
voir ceux du secteur coopératif et ceux 
venant des fédérations et du syndicalis­
me.

Il n’y eut de notre part, en tant que 
québécois, aucune objection à cette

orientation, bien au contraire. Tout 
au cours de l'année 1970, un comité 
spécial de travail a été mis sur pied et 
sur lequel on retrouvait des représen­
tants de la coopération du Québec et 
un représentant du syndicalisme, dont 
le Président de l’U.C.C. Pendant toute 
la durée du travail de ce comité, l'orien­
tation a été maintenue à savoir: propo­
ser un système de contingentement ap­
plicable dans toutes les provinces et 
dont la caractéristique serait d’être 
uniforme.

À diverses occasions, le comité a fait 
rapport au conseil d’administration de 
la Fédération des Producteurs de Lait 
du Canada. Il a même fonctionné dans 
le cadre de grandes réunions où parti­
cipaient conjointement la Commission 
Canadienne du Lait, le Gouvernement 
fédéral, et les sous-ministres des pro­
vinces. Donc, on est en face d’une 
orientation générale, consécutive à 
une décision commune, à la suite de 
laquelle on n’enregistra aucune réli­
cence ou réserve de la part de qui 
que ce soit. Comme on le sait, celte 
décision a permis de déboucher sur une 
proposition concrète qui a trouvé son 
application au Québec et en Ontario, et 
qui s’est matérialisée par la signature 
d’une entente entre les deux provin­
ces le 14 janvier 1971. Par cette en­
tente. les organisations de producteurs 
s'engageaient par leurs pouvoirs de 
plans conjoints à mettre en place un 
système de contingents qui respecte­
rait le niveau de production atteint par 
les concernés en 1970.

Voyons si vous le voulez bien ce que 
donnait au Québec cette entente: elle 
procurait à notre province l'avantage 
suivant, à savoir celui de confirmer 
une province dans un état de sur­
production. Avant l'entente, le Qué­
bec avait 20% de sa production qui 
était considérée comme étant de la sur­
production, hors quotas, et celte pro­
portion là correspondait à 80% des sur­
plus canadiens. Elle était frappée d'une 
pénalité de S1.25 du 100 livres. Au len­
demain de l'entente, cette même partie 
de production était en quelque sorte 
reconnue et n’était plus frappée que 
d une retenue de .26 cents. En d'au­
tres termes, le Québec venait de faire 
reconnaître sa production sur la base 
de 1969-70 et en même temps, réali­
sait une économie importante en ter­
nies de dollars. Bien entendu, les pro­
ducteurs de lait nature étaient en­
gagés par le fait même pour une partie 
de leur production, mais néanmoins 
ils lurent en même temps dédommagés

on le verra plus loin, du fait qu'une 
augmentation des prix de soutien du 
lait était également décrétée. Au mê­
me moment aussi, la Fédération spé­
cialisée des Producteurs de lait indus­
triel, en négociation avec les entre­
prises acheteuses du Québec, dont les 
coopératives, avait obtenu que celles- 
ci s engagent à effectuer les retenues 
sur les produits laitiers, soit .26 cents 
pour la partie a l’intérieur du quota de 
mise en marché et S2.40 pour la partie 
a I extérieur de la production 1970.

Il faut noter qu'il y avait un engage­
ment de part et d’autre, confirmé par 
des engagements et des signatures, 
tant des coopératives, soit aux niveaux 
des comités de travail, des conseils 
d administration, des négociations avec 
les entreprises, etc; tout ceci était donc 
bel et bien sanctionné par les différen­
tes parties en cause. Il faut ajouter à 
cela que cette coopération avait valu 
aux producteurs laitiers l’acceptation 
par le ministre de l’agriculture de mo­
difier les niveaux de prix de soutien 
de 1 ordre de .32 cents dans le cas de la 
poudre et de .36 dans celui du fromage. 
Ceci s est traduit dans l’immédiat par 
une augmentation au producteur de 

ordre de .26 cents. En gros, tel est 
le résumé de 1 opération contingente­

ment qui a confirmé le Québec dans un 
état de surproduction, tout en ne la co­
tisant qu’à raison de .26 cents du 100 
livres. On a du même coup délimité ses 
droits à produire sur cette base là en 
sanctionnant les excès à raison de $2.40 
du 100 livres. Aujourd’hui, les choses 
ont changé: la production a effective­
ment diminué et certains prétendent 
que le S2.40 c'est maintenant réduit 
à S2.05 n’est plus valable. Je pense 
que c’est poser un faux problème. Ce 
qui est important pour les producteurs 
québécois n'est pas le lait produit hors 
contingent de mise en marché mais bien 
celui qui est à l’intérieur de ce même 
contingent. De toute façon pour le 
moment, on ne produit qu’à raison de 
90% de ce qui est autorisée* par la 
C.C.L. Donc, le S2.05 ne s’applique 
que dans de très rares cas. El même 
s'il n’existait pas pour des fins de 
paiements à l’exploration, les fédéra­
tions qui administrent le contingente­
ment seraient obligées, à moins de pas­
ser pour ridicules, d'imposer elles-mê­
mes des sanctions à ceux qui le dépas­
seraient. car un système de contingen­
tement de la production existe pour 
être respecté. Sous une forme ou sous 
une autre, il faudrait trouver une for­
mule punitive pour que soient respec­
tés les niveaux de quotas; de toute fa­
çon. à l'heure actuelle, le contingen­
tement n'est pas un obstacle à la pro­
duction car les producteurs pourraient 
produire un volume supérieur de l()r; 
sans encourir d'autre pénalité que 
celle de .26 cents. Voilà pourquoi, je 
le répète, le S2.40 ou le $2.05 est un 
faux problème!

Ajoutons à cela que la période que 
nous traversons vient d'être marquée 
par une nouvelle décision du gouver­
nement fédéral, réduisant les Irais de 
revenus. Ajoutons également que la 
C.C.L. nous a fait savoir que si les 
retenues ellectuées présentement dépas­
saient les besoins pour assumer les 
frais d’exportation, il y aurait une re­
mise au producteur à la fin de l’année 
laitière 1971-72. Ceci illustre bien une 
production qui est maintenant souscon 
trûle par ic.. organisations de produc­
teurs. Je pense qu’on a tout intérêt 
à continuer dans le même sens, ce qui 
ne veut pas dire qu'on ne devrait pas 
occuper avantageusement la marge de 
10 ou 8% qu’on a abandonné.

Nous comprenons que l’opinion des 
industries de transformation peut être 
diflérente de la nôtre en ce sens que les 
entreprises trouvent leur intérêt à ma­
nipuler, commercialiser et à entreposer 
un grand volume de produits. C'est 
élémentaire, car dans une période telle 
celle que nous traversons, les frais des 
entreprises restent sensiblement les 
mêmes et nous pouvons aussi présumer 
que les entrepôts sont toujours là, 
qu ils sont probablement vides et ne 
rapportent pas les revenus dont on peut 
s attendre dans une période de sur­
production. Ce sont des problèmes 
d entreprises, qui ne sont pas à priori 
des problèmes de producteurs.

• M. le Président, quels sont les 
effets pour notre agriculture 
québécoise de la politique 
actuelle sur les grains de 
provendes.

Le problème d’approvisionnement 
en grains de provendes pour l’alimen­
tation animale nous amène à conclure 
que si des correctifs ne sont pas apportés 
immédiatement, les productions sans 
sol telles les oeufs, le porc et la volaille 
deviendront tôt ou tard impossibles à 
maintenir dans l’Est.

La façon la plus rapide cl la plus 
pratique d’exposer la situation c'est de 
rappeler le comportement de la Com­
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mission des grains dans l’Ouest, ces 
derniers mois. À un moment donné, 
nous étions en présence de trois ni­
veaux de prix différents pour les grains. 
Un premier niveau qui prévalait dans 
les Prairies où le W heal Board n’assu­
me aucun contrôle, niveau de prix qui 
s’établit en fonction de la demande 
locale et qui à certains moments était 
aussi bas que .35 cents le minot et qui 
a monté progressivement jusqu’à ,S0 
cents. C’était le prix auquel les entre­
prises d’élevage pouvaient acheter les 
grains dans l'Ouest. Au même moment, 
les prix dans l’Est variaient entre SI 
et SI.46 pour une quantité égale de 
grain, soit un minot. À première vue, 
ce sont là des écarts excessifs. Le troi­
sième niveau de prix que nous avons 
connu, et qui nous amène à critiquer 
sévèrement le W heat Board, fut les 
conditions préférentielles faites à des 
pays autres que le nôtre. On a consen­
ti des ventes variant entre .75 et .80 
cents le minot à l’étranger. À la limite, 
ceci signifie qu’on aurait pu voir des 
éleveurs européens venir acheter ces 
denrées chez nous, transformer celles- 
ci en produits finis chez eux, et reve­
nir nous vendre du porc ou de la volail­
le à des prix compétitifs.

Nous sommes en face d’un scandale- 
maison et il est clair qu’un des effets 
de ce comportement a été de conduire 
les différents intéressés dans l'Est à 
la conclusion que le W heat Board ne 
pouvait et ne devait pas persister dans 
une telle position. Il n’existe aucun 
moyen, bien sùr, entre les mains des 
producteurs de l’Est pour mettre un 
terme à cette situation, le problème 
étant d'ordre politique. Mais il est 
clair qu’on ne pourra faire autrement 
que de demander à nos représentants 
politiques, à Ottawa, de défendre la 
question au plan national. Il faudra 
déboucher sur une politique de prix 
plus équitables, entre l’Est et l’Ouest, 
par une politique commerciale diffé­
rente du W heal Board, et cela sous

surveillance d’une autre administra­
tion que la sienne pour qu’il y ait des 
garanties véritables. Une autre alter­
native serait de libéraliser le commerce 
des grains d’alimentation, à la gran­
deur du Canada. Dans ce cas. cela si­
gnifie enlever au W heat Board les pou­
voirs qu'ils détiennent présentement 
afin de réglementer la vente des grains 
des Prairies. La défense de nos intérêts 
légitimes nous oblige à prendre cette 
attitude et à défaut de revirement de la 
Commission, je pense que cette'orien­
tation devient chaque jour de plus en 
plus irréversible.

• Le problème des oeufs a été 
particulièrement difficile au 
cours des derniers mois, pour­
riez-vous nous en brosser le 
tableau?

Ce qui a caractérisé la Fédération 
des Producteurs d’Oeufs de Consomma­
tion depuis le mois de mai 1970, c’est 
une longue période d’inquiétude, de 
perturbations et de crise. Loin de nous 
l’idée de tenir responsable d’une telle 
situation la Fédération comme telle, les 
administrateurs ou les producteurs.

Nous avons été mis en présence d’ob­
struction systématique de la part de 
certains, nous avons également dù af­
fronter une insuffisance de la loi, si 
bien qu’il était à toute lin pratique 
impossible pour une administration de 
gérer des affaires de façon efficace. 
Avec le résultat naturellement que 
ceux-là qui ont dù absorber une bonne 
partie du préjudice, ce sont les pro­
ducteurs. Il reste quand même que tout 
au long de ces difficultés, le gouver­
nement provincial, bien que trop lente­
ment, s’est rendu à l’évidence et a con­
venu qu’il devait apporter un appui à 
la Fédération des producteurs sous dif­
férentes formes. 11 l’a fait par la ga­
rantie d’un emprunt, il l’a fait par un 
octroi et il l’a également fait en modi­

fiant la Loi de mise en marché par le 
Bill 15. Plus récemment, la Régie des 
Marchés Agricoles s’est inscrite dans 
le tableau en appliquant rigoureuse­
ment. du moins pour quelques jours, 
son pouvoir de saisie. On peut au sur­
plus noter ces semaines-ci une nouvelle 
orientation au niveau des grands maga­
sins. tels Steinberg. Dominion et au­
tres, dans le sens d’une collabora­
tion beaucoup plus prononcée avec la 
Fédération. Quelques ilôts de dissi­
dents restent sur la défensive: on ose 
croire qu’ils comprendront que leur 
intérêt est beaucoup plus à l’intérieur 
qu’à l’extérieur de la Fédération. Nous 
avons des raisons de croire que le re­
dressement devrait pouvoir s'effectuer 
dans les prochaines semaines et dans 
les prochains mois, à la condition que 
l’on apprenne à réaliser au Québec ce 
que l'Ontario a compris depuis long­
temps, c’est-à-dire une collaboration 
et un soutien entre les divers palliers 
d’intervention, à savoir, le produc­
teur, le gouvernement, le commerce, 
et même le consommateur. Depuis 
longtemps. l’Ontario a servi l'exemple 
d'une province qui choisit d’abord ses 
intérêts et sait comment se comporter 
à l’endroit des autres, avec le résultat 
que nous avons généralement été per­
dants.

Il m’apparaît donc que la solution au 
niveau de la Fédération repose dans 
un effort loyal de collaboration entre 
les diverses parties. Fendant tout le 
temps de la crise, il faut quand même 
reconnaître une chose: la présence de la 
Fédération a été des plus utiles, en ce 
sens qu'un différentiel de prix en fa­
veur des producteurs québécois, d'un 
ordre d’environ 8c la douz., a été main­
tenu. C'est donc dire que si on avait 
été en présence d’une liberté totale de 
circulation des oeufs, les producteurs 
québécois auraient encore connu une 
situation des plus désastreuses. Il est 
clair que cela se serait traduit par une 
faillite globale des entreprises de pro­

ducteurs. À la lumière des informations 
que nous recevons, au niveau du comi­
té des prix, où siègent des gens du com­
merce et de l'industrie, il appert égale­
ment que ceux-là qui le composent réa­
lisent à quel point les niveaux actuels 
de prix sont insuffisants et que les pro­
ducteurs sont en droit d'obtenir de 
meilleurs prix, ne serait-ce que la diffé­
rence occasionnée par le dumping des 
oeufs de l’Ontario au Québec. Il semble 
bien que les perspectives en matière de 
production des oeufs tendent à un re­
dressement de la situation, au fur et à 
mesure qu'avancera l'année 1971.

Notons que dans celte production 
comme dans d’autres, le consomma­
teur ne devrait pas se scandaliser de la 
recherche par le Québec de niveaux 
de prix qui tiennent compte des coûts 
de production que nous avons ici dans 
l’Est.

Connaissez
vos
médicaments

4ème d'une série

LE FER 
POUR LES 

PETITS 
PORCELETS

Durant la gestation, ]e

transport du fer de la 
truie au foetus est très 
minime; après la nais­
sance, les porcelets ne 
tirent pas beaucoup de 
fer du lait de la truie. 
Une addition de fer est 
impérative pour pré­
venir l’anémie.

Le fer peut être 
administré soit par in­
jection, soit oralement. 
(Fer réduit). Le f e r

INJECTABLE est préféré 
parce que seulement une 
ou deux injections sont 
requises et le petit porce­
let accumule une con­
centration plus élevée 
d’hémoglobine.

Parmi les f e r s  in je c ­
t a b l e s  (Dextrans, Dex- 
trines et Polysaccha­
rides) les produits à base 
de DFXTRAN sont plus 
efficaces pour l’assimila­
tion du fer par les petits 
porcelets. Il y a des 
différences entre les fers 
injectables. 11 y a aussi 
des différences dans les 
d e x t r a n s . Voyez votre 
fabricant local s h u r - 
c .a in qui peut vous 
procurer une formule 
éprouvée de f e r  in ­
je c t a b l e à base de 
DEXTRAN.

Le FER r é d u it  peut 
donner de bons résul­
tats, mais nécessite 12 à 
1-1 traitements.

"c o n n a is s e z  v o s  mé d i­
c a me n t s ” un service en 
gestion des élevages de 
la d iv is io n

de Canada Packers 
x Limited

J Voulez-vous en connaître plus au sujet de la 
• santé des animaux? Remplissez seulement 
J ce coupon, marquez votre choix et adressez à:
i
ï SERVICE SANTÉ ANIMALE SHUR-GAIN, C.P. 6045. Montréal 101.
I 
I

J Nom -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

I Adresse_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Province- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

j PORCS VOLAILLES D BOVINS BOUCHERIE BOVINS LAITIERS □

!■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■

30 JUIN 1971 - LA TERRE DE CHEZ NOUS - PAGE 5
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AU SERVICE DE

LA FERME FAMILIALE
R éd igé en  co llabo ra tion  

C he f de la  rédac tion : B E N O IT R O Y  

D irec teur de  l'In fo rm a tion

Reproduction autorisée en donnant crédit aux auteurs

iassumnce-santé animale

(ontributoire

LES NÉGOCIATIONS PROGRESSENT
Bonne récolte de bleuets en 
perspective dans la.Q U É B E C —  Les négoc ia tions 

en tre le m in is tè re québéco is  

de l'A gricu ltu re et l'A ssoc ia ­

tion des m édec ins vé térina ires  

du Q uébec re la tivem ent à la m i­

se en p lace  du p rog ram m e d ias - 

su rance-santé  an im ale  con tribu - 

to ire progressen t de façon  

sa tis fa isante , m ais il reste  

pour le m om ent abso lum ent 

im poss ib le de fixer la da te p ré ­

c ise  de son en trée en v igueu r.

C 'es t ce que v ien t de décla ­

re r le m in is tre de l'A g ricu ltu re  

e t de la C o lon isa tion . M . N or­

m and T oup in . qu i p réc ise tou­

te fo is que l'ins taura tion du 

nouveau p rog ram m e ne sau ra it 

ta rde r, qu 'il pourra it m êm e 

s 'app liquer à partir du 1er ju il­

le t, e t que . de tou te façon , le  

m in is tè re m et tou t en oeuvre  

ac tue llem en t pour accélé re r 

les procedu res qu i re ta rden t 

son app lica tion .

Le m in is tre a sou ligne qu 'il 

n 'a jam ais été ques tion , au 

cou rs de la tournee p rov inc ia le  

qu 'il v ient de te rm ine r, de da te 

abso lum en t p réc ise conce rnan t 

l'app lica tion de ce p rog ram m e

"La seu le chose que j'a i a f­

firm ée. a d it M . T oup in , c 'es t 

qu 'au m in is tère , nous fe rions  

l'im poss ib le pou r qu 'il dev ien ­

ne e ffec tif le  1e r |u in .

M . T oup in a p réc isé que la  

dem ande de l'A ssoc ia tion re ­

la tive à la s ignatu re d 'une en­

ten te é ta it l'é lem ent qu i ava it 

re tardé la m ise en p lace du 

nouveau p rogram m e.

"L 'A ssoc ia tion nous a pré­

senté un docum ent; il a fa llu

Q U É B E C —  U ne é tud ian te de 

S t-N é rée. dans le com té de 

B e llechasse . v ien t de se m éri­

te r la m éda ille de bronze du 

gouve rneu r-géné ra l du C ana­

da , M . R o land M ichene r, pou r 

s 'ê tre classée prem iè re sur 

l'ensem ble des tro is années  

du cou rs de techno log ie agri­

co le de l'Ins titu t de La P oca - 

tiè re .

Luc ienne G agnon a reçu la  

décora tion des m a ins du D r 

B e rtrand F ores t, directeur 

du S erv ice de la R eche rche e t 

de l'E nse ignem ent du m in is ­

tè re de l'A g ricu ltu re et de 

la C olon isa tion et rep résen­

tan t du m in is tre N orm and T ou­

p in . à l'occas ion de la récen ­

te co lla tion des d ip lôm es a 

ce tte ins titu tion . E lle a ob­

tenu  84 des po in ts .

D eux au tres é tud iants , A n­

d ré R oy, de Lore ttev ille , com ­

té de C hauveau , et Lucette  

C hou inard , de S te-P e rpé tue ,

l'é tud ie r; il fau t m a in tenant 

négoc ie r ", a -t-il d it en te rm i­

nan t.

Dommages
aux

récoltes
Q U É B E C —  La R égie de l'A s - 

su rance -réco lte du Q uébec 

p ro fite des beaux jou rs de l'é té  

pou r rappe le r aux ag ricu lteurs  

québéco is qu 'ils do ivent com ­

m unique r avec le rep résen tan t 

de l'assu rance-réco lte de leu r 

rég ion dès qu 'ils cons ta ten t 

des dom m ages pouvan t a ffec ­

te r le rendem ent de leu rs ré ­

co ltes .

D ans un com m un iqué rem is  

à la presse, M . P aul-E ugène  

C antin , d irec teu r des représen ­

tan ts rég ionaux de l'o rgan ism e 

p rov inc ia l préc ise que ce tte  

m esure a pou r bu t de perm e ttre  

aux rep résentan ts de la R égie  

d 'a lle r cons ta ter les dégâts  

su r p lace .

P ar a illeu rs , M . C antin as­

su re les agricu lteu rs que le  

pa iem en t des réc lam ations se ­

ra dorénavan t ve rsé très rap i­

dem en t.

S e lon lu i. les rec lam a tions 
pou r dom m ages aux p résen tes  

réco ltes seront rem bou rsées  

dès l'au tom ne 1971 . ou , au p lus  

ta rd , au cours du m o is de jan ­

v ie r 1972 .

com té de L 'Is le t, se sont c las ­

sés deux ièm e e t tro is ièm e, se  

m é ritan t respec tivem en t une 

m éda ille d 'or e t d 'argen t du 

lieu tenan t-gouve rneu r du Q ué­

bec . M . H ugues Lapo in te . Ils  

se son t m érité la m ention  

"g rande d is tinc tion" pour avo ir 

accum ulé p lus de 80% des 

po in ts.

C e tte année . 40 étud ian ts , 

o rig inan t de 18 com tés du Q ué­

bec . on t ob tenu leu r d ip lôm e 

de l'Ins titu t de techno log ie  

ag rico le de La P oca tiè re . 15 

d 'entre eux son t spéc ia lisés en 

zoo techno log ie , neu f en ag ro ­

b io techno log ie . s ix en b iocon­

se rva tion . c inq en économ ie  

ru ra le  e t c inq en gén ie agrico le .

À St-Hyacinthe
P ar a illeurs , les so ixan te  

fin issan ts de l'Ins titu t de T ech­

no log ie agrico le de S t-H yac in ­

the qu i ont te rm iné leur année 

sco la ire le 28 m a i de rn ie r ont

Q U É B E C — La procha ine ré ­

co lte de b leue ts se ra bonne e t 

pou rra it m êm e s 'avé rer exce l­

len te s i la tem pé ratu re du m o is  

de ju ille t se prête aux cond i­

tions particu liè res de cro issan­

ce  de ce  fru it.

C 'es t du m o ins l'es tim a tion  

que font les spéc ia lis tes du 

se rv ice de l'A m énagem ent de la  

fe rm e au m in is tè re de l'A g ri­

cu ltu re e t de la C olon isa tion , 

à env iron deux m o is de la réco l­

te .

C es de rn ie rs font rem arque r 

que le b rû lage des b leue tiè res  

su r une superfic ie  d 'env iron 10 ,- 

000 acres , au p rin tem ps 1970 , a  

favo risé énorm ém en t la nouve l­

le pousse et a ra jeun i les 

te rra ins a ffec tés à la cu lture  des 

b leuets . C e b rû lage a é té e ffec ­

tué dans 19 b leue tiè res du gou­

ve rnem en t.

La p roduc tion de ce fru it de ­

v ra it auss i ê tre am éliorée en 

ra ison de la présence , dans  

les b leue tiè res o rgan isées , d 'u-

Q U É B E C — Les produc teurs , 

qu i, en ra ison d 'une in tem pé rie , 

sub iron t des dom m ages aux ré ­

co ltes non assu je ttie s au p lan

à peu près tous un em p lo i ou 

a ttendent une con firm a tion .

C 'es t ce que déc la re le d i­

rec teu r de l'ins titu t, M . R o­

be rt D um ais , en p réc isant que 

les deux tie rs de ces é tud iants  

de tro is ièm e année sont à l'em ­

p lo i d 'en trep rises privées et 

que l'au tre tie rs a op té pou r un 

trava il au se ii. d 'o rgan ism es 

gouvernem en taux .

D es 60 fin issan ts , 13 son t 

spéc ia lisés en techno log ie a li­

m en ta ire , onze en m ach in ism e 

ag rico le , hu it en hyg iène pu­

b lique , sept en zootechno log ie ,  

s ix en techno log ie la itiè re , c inq  

en techno log ie de labora to ire , 

c inq en ho rticu ltu re légum iè re e t 

fru itiè re e t c inq en ho rticu ltu re  

o rnem en ta le .

P a r a illeu rs , M . D um a is a 

a jou té que les 78 é tud ian ts de 

l'in stitu t qui on t te rm iné leu r 

deux iem e année de cou rs e ffec ­

tuent présen tem en t un stage  

dans le dom a ine de leu r spéc ia ­

lité .

ne cen ta ine de ruches d 'abe il­

le s qu i favoriseront la po llin i­

sa tion .

A u chap itre de la tem pé ra tu ­

re , les gelées enreg is trées  

p resque annue llem en t ve rs la  

m i-ju in , qui détru isent une  

quantité cons idé rab le de fleurs  

de b leuets , ne sem blent pas  

avo ir é té très sévères ce tte  

année .

D ans la rég ion d 'A lm a , on a 

enreg is tré des tem péra tures  

de 24 ou 26 deg rés F ah renhe it, 

m a is dans ce lles de M is tass in i-  

N o rm and in , le po in t de congé ­

la tion n 'a é té franch i qu’une 

seu le  fo is .

La fa ib le  p réc ip ita tion  de p lu ie  

enreg is trée au cou rs de la p re ­

m iè re qu inza ine de ju in (0 .56  

pouce com para tivem ent à une  

m oyenne de 3 .31 pouces) in ­

qu iè te que lque peu les spéc ia ­

lis tes du m in is tère , m a is on 

s 'accorde à d ire que ce tte sé ­

cheresse pourra it avo ir des 

e ffe ts m in im es si la tem pé ra-

p rov inc ia l d 'assu rance -réco lte  

devron t, dorénavan t, signe r 

une déc la ra tion à ce t e ffe t au 

bu reau de rense ignem en ts ag ri­

co les de leu r te rrito ire ; e t ce , 

dans les d ix jours su ivant le  

s in is tre .

C 'es t ce que v ien t de déc la­

re r un porte -pa ro le du m in is ­

tè re de l'A g ricu ltu re et de la  

C om m un ica tion du Q uébec , - 

portant a ins i une p réc is ion aux 

ques tions susc itées à ce t e ffe t 

pa r un com m un iqué pub lié au  

débu t du m o is à  ce  su je t.

A u m in is tè re , on ins is te par­

ticu liè rem ent su r le fa it que les  

p roduc teu rs do ivent se rend re  

au bu reau agrico le pou r y s i­

gne r une fiche de déc lara tion de  

dom m ages e t en exp lique r les  

causes , que les déc la ra tions s i­

gnées dans les bureaux ag ri­

co les se ron t seu les cons idérées  

lo rs des enquê tes e t que ce lles

L 'av icu ltu re se s itue enco re  

au tro is ièm e rang au chap itre  

des revenus des agricu lteu rs  

du Q uébec e t joue de ce fa it 

un rô le très im po rtan t dans 

l'économ ie agrico le de la p ro ­

v ince .

C 'est a ins i qu 'au Q uébec , 

en 1969 , il s 'es l p rodu it 60,- 

636 ,000 de douza ines d 'oeu fs  

des tinés à la consom m ation  

e t 298 ,886,000 de liv res de

tu re du m o is de ju ille t se no r­

m a lise .

E n fin , la s ituation présente  

du m arché no rd -am érica in du  

b leue t es t p rom e tteuse , s i l'on  

tien t com p te des fa ib les s tôcks  

encore entreposés . Q u'il su ffi­

se de d ire qu 'à la fin de ju in , 

seu lem en t neuf m illions de li­

v res de b leue ts é ta ient enco re  

d ispon ib les dans les d ive rs en­
trepôts du C anada e t des É ta ts - 

U n is . L 'an dern ie r, à la m êm e 

époque, les stocks rep résen­

ta ien t 19 m illions*de  liv res  a lors  

que la m oyenne es t de 25 m il­

lions de liv res . C e qu i la isse  

en trevo ir une fo rte dem ande du  

b leue t et, partant, des prix  

très acceptab les .

E n fin , la  p roduc tion de b leue ts  
de l’É ta t du M ich igan est ac­

tue llem en t a ffec tée par une sé ­

che resse e t ce lle  du N ew -Je rsey  

re tardée par une tem péra tu re  

inc lém ente . La m ise en m arché  

du b leue t du Q uébec devra it 

donc en ê tre d 'au tan t fac ilitée .

qu i se ron t adressées par la pos ­

te  se ront re fusées .

Dates limites
La date lim ite pou r la s igna ­

tu re des fiches de déc la ra tion  

de dom m ages a é té fixée au 30  

oc tobre . A ucune déc lara tion ne  

se ra acceptée après ce tte  

da te .

D ans le cas des cu ltu res sus­

cep tib les au gel, toute fo is , la  

date lim ite pou r la s ignatu re 

des déc la ra tions se ra déterm i­

née pa r la date  m oyenne de ge ­

lée des d ix de rn iè res années  

dans la  rég ion conce rnée.

Le m in is tè re rappe lle éga le ­

m en t aux p roduc teurs  que leurs  

déc la ra tions se rv iron t à com ­

p lé te r des sta tis tiques con­

ce rnant l'ensem ble des pe rtes  

pa r type de cu ltu re e t qu 'e lles 

ne l'engagen t en rien à ve rser 

que lque com pensa tion m oné­

ta ire  que ce  so it.

cha ir de vo la ille s.

Le p rix annue l pondé ré payé 

par les oeufs fu t de 39 .6 cents  

la douza ine en 1969 , com para ­

tivem en t à 34 .6 cents en 1968 , 

32 .2 cents en 1967 e t 42 .8 en 

1966. P ou r les pou le ts de g ril 

le p rix annue l s 'est é tab li à 18.6  

cen ts en 1969, com para tive­

m ent à 19.8 cents  en 1968 , 19.0  

cen ts en 1967 e t 21 .2 cen ts en  

1966.

COLLATION DES DIPLÔMES AUX I.T.A. 
DE ST-HYACINTHE ET LA POCATIÈRE

Dates limites

D es déc la ra tions des dom m ages 

aux réco ltes non assu rab les

Productions avicoles
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M IN IS TE R D b l A G K’IC U l lU k’E E l D  b IA C O LO N IS A I IO N

QUAND LES AGRICULTEURS SE RECYCLENT...
À l'heure où le progrès de la 

sc ience et de la techn ique 
dépasse la capacité d ’adapta­
tion de l'hom m e, quand techn i­
c iens cadres et savants re­
m etten t en question leurs con­
na issances, l'exp lo itan t agri­
co le peut-il se perm ettre de 
v ivre au jour le jour, produ i­
sant pour les beso ins de sa fa ­
m ille , fa isant surv ivre sa fer­
m e m ais ne la gérant pas? 
N on! L 'agricu ltu re com m e les 
autres secteurs de l’économ ie , 
est prise dans un systèm e qui 
ob lige à fa ire aujourd 'hu i ce 
qu i paraissa it im possib le hier. 
C 'est pourquo i, aujourd 'hu i, 
les agricu lteurs eux aussi se 
recyc len t.

C onscien ts du beso in urgent 
d ’adapter les m éthodes indus­
trie lles aux ferm es afin d'en 
fa ire de véritab les entrepri­
ses, les gouvernem ents fédé­
ra l et provinc ia l ont m is à la 
d isposition des agricu lteurs 
des cours de form ation ' pro­
fess ionne lle agrico le .

C es cours, am énagés dans le 
cadre de l'É ducation perm a­
nente . sont conçus par des spé­
c ia lis tes du m inis tè re de l'A gri­
cu lture et de la C olon isa tion  
e t du m inistè re de l'É ducation . 
E n ra ison du m anque d’ense i­
gnants dans le dom aine agrico ­
le et de la d ispers ion des é lè­
ves, certa ins cours ont été 
m is sur bandes m agnétoscop i­

ques. Leur réa lisa tion est con­
fiée à R adio-Q uébec et au S er­
v ice des m oyens techn iques 
d 'ense ignem en t.

Ils s’adressent à tous les 
agricu lteurs explo itan ts qui 
désiren t dem eurer en agricu l­
tu re  en augm entant leur com pé­
tence et leur niveau de vie . 
Les seu les cond itions sont de 
répondre à la lo i sur l'ense i­
gnem ent pro fessionne l et de ne

pas avo ir dépassé la cinquan­
ta ine . C eux qui ne possèdent 
pas une neuvièm e année, peu­
vent bénéfic ie r d 'un cours pré­
para to ire qui leur perm ettra  
ensu ite d 'accéder à l’ense igne­
m ent pro fessionne l.

A près avo ir déposé leur can­
d ida ture au bureau de la M ain- 
d 'oeuvre du C anada, les cand i­
da ts sont sé lectionnés par un

Les agriculteurs, groupés en équipes de Iravall, discutent du cours.

r

CONTRÔLE D'APTITUDES DES PORCS DE RACE
Les sujets de ces portées seront soumis au "Sondage du gras dorsal" et 

à la classification au poids vif de 180 à 220 livres.

N om  et adresse de l’é leveur

R R .S S. S T-R O SA IRE .
C .P . 2020. R im ouski.

S O U C Y , Fernand.
R iv iè re  B o is C la ir, Lolb in iére . 

S H U FE LT. H arrisG ..
E ast Farnham . B rom e.

R R .S S . P E R P É TU E L S E C O U R S . 
S t-D am ien, B e llechasse. 

G A U TH IE R . Lucien & F ils , 
S l-Thom as d 'A qu in , S t-H yacinthe . 

P R O ULX , Jacques.
B a iev ille , Y am aska.

B O U RQ U E , G régo ire .
S t-G eorges. B eauce.

G ILB E R T. R ené,
P in tendre , Lévis.

G A U TH IE R , Lucien & F ils . 
S l-Thom as d 'A quin . S t-H yacin the . 

D E M ER S . Ju les.
S t-N arc isse (N eubo is). Lo tb iniè re. 

D E M ER S . Ju les.
S t-Narc isse (N eubo is). Lo tb iniè re. 

C O M TO IS , E dgar.
V ic to riav ille . A rthabaska. 

M O R E A U , H enri,
S t-A gapit. Lo tbin ière .

P R O U LX . Jacques,
B aiev ille. Y am aska.

LE BLA NC , P h ilippe.
S t-Léonard d 'A ston. N ico le t. 

M O R IN . G èrard-N ap.,
S t-Bernard. D orchester 

H O U LE , Laurent.
Y am ach iche, S t-M aurice  

P O R C H E R IE ID É A LE IN C .. 
S t-B arnabé-N ord . S t-M aurice  

P O R C H E R IE ID É ALE IN C .. 
S t-B arnabe-N ord , S t-M aurice . 

K IR K PA TR ICK , P reston. 
C ookshire , C om pton.

G IR A R D , G eorges.
R .R . 1. S t-H yacin the .

G IR A R D , G eorges.
R .R . 1. S t-H yacin the .

FR IG O N . C yrille ,
Louiseville , M askinongé.

FR IG O N . C yrille .
Lou iseville , M askinongé.

Identification  des parents

V . M astio C  A B LF-297A
T R im ouskoise  C E A A -84B

V . C loverv iew D uke A X U M -90Z
T. D u M ûrie r JB FF-140Z

V . V ista's N ick JO U Z-20A
T. V ista 's D o lly  JO U Z-25A

V . H oule G  W LI-2153A
T. B rousseau A B TW -200Z

V . Tw edd le Farm s B uckeye A TFJ-16B
T. Tw edd le Farm s Josie A TFJ-34B

V . D u M ûrier JB FF-71B
T. M astio M  A B LF-81B

V . M astio C  A B LF-61B
T. B ourque R A M H E -176A

V . P roulx S uper B oy A N V J-83Z
T. A rdyne K aylène D JH -43B

V . S t-Thom as B Y E-132Z
T. D a ig le M  A M IW -28Z

V . M arbros B ounger A H G F-165A -33-2
T . B etldoon Lady T rem endous M IY -015A

V . S ylvestreZ IB -56A

T. D em ers J A P A F-10B

V . Frigon B JB U -73A
T. C loverv iew  M ina A X U M -236Z

V . N adeau M  C  A LG C -31B
T. M oreau A O Y N -9B

V . D u M ûrier JB FF-72B
T. M astio G  A B LF-242B

V . M astio G  A B LF-435Z
T. B lanche Is land D uchesse LTN -120Y

V . K irkhaven P rince E B A B -93B
T. M astio C  A B LF-375A

V . D u M ûrie r JB FF-86A
T. H oule G  W LI-328A

V M astio  C  A B LF-573Z
T P roulx P re tty Lady A N V J-579A 

V . M astio C A B LF-573Z 
T P roulx M aple Lea l A N V J-655A 

V . S ylvestre M  Z IB -43A 
T . K irkhaven P rincess E B AB -64Y

V B lanc Is land D uke LTN -7B  
T . N icho ls R  A FU A -62A

V . B lanc Is land D uke LTN -7B  
T . N icho ls R A FU A -61A  

V . B eebe P la in D uke A l H O -70A  
T . F rigon B JB U -71A 

V . B eebe P la in D uke A IH O -70A 
T . F rigon B JB U -63Y

R ace D ate de 
na issance

M âles Fem elles

Y Y 6 3 71 5 5

N N 6 3 71 5 5

N N 6 3 71 4 3

Y Y 6 3 71 7 7

D D 7 3 71 4 5 -

Y Y 7 3 71 6 6

x N N

Y Y 8 3 71 3 3

H H 8.3 71 3 3

N N 8 3 71 5 ?

H H 8 3 71 2 5

N N 8 3 71 5 6

N N 8 3 71 3 6

Y Y 3 3 71 4 6

Y Y 3 3 71 7 4

x N N

Y Y 4 3 71 4 4

Y Y 4 3 71 4 3

N N 4 3 71 4 4

Y Y 4 3 71 5 7

Y Y 4 3 71 5 6

Y Y 5 3 71 6 7

Y Y 5 3 71 4 7

Y Y 5 3 71 7 2

N N 5 3 71 2 6

N N 5 3 71 8 3

com ité où siègent des repré­
sentants du m in istè re de l'A ­
gricu lture  du Q uébec, de l'U n ion  
ca tho lique des cultiva teurs, 
des com m issions sco la ires et 
centres de M ain-d 'oeuvre du 
C anada.

A ins i, pour l'année 1970-71, 
p lus de 7,000 élèves furent 
inscrits pour les cours de for­
m ation agrico le généra le qui 
se com posent des quatre sec­
tions su ivantes: Form ation so­
c ia le et économ ique, A dm i­
n is tra tion de l'en treprise agri­
co le , P roductions végéta les et 
P roductions anim ales. 1600 
agricu lteurs ayant term iné ce 
cours se sont inscrits dans d i­
verses spécia lités te lles: ovi- 
cu ltu re . productions ’ herbagè- 
res, bovins la itie rs, ap icu ltu re , 
e tc ...

D eux form ules sont pré­
sentées aux "é lèves": les cours 
à tem ps ple in , six heures par 
jour pendant cinq sem aines, ou 
les cours à tem ps partie l à ra i­
son de six heures par sem aine.

E n entrant dans une sa lle de 
c lasse de S t-Ade lphe, on ne 
trouve ni pro fesseur, ni estra­
de, ni bureau. U ne vingta ine 
d 'hom m es dans la quaranta ine 
ont le regard fixe sur un écran 
de té lévis ion tou t en prenant des 
notes. S ur l'écran, un agronom e 
parle de la gestion agrico le , en 
s 'a idant d'illustra tions et de 
m ontages, exp liques par un nar­
ra teur. L'a lte rnance des voix, 
a jou tée à la m usique, évite la 
m onoton ie  e t perm et de souten ir 
l'a ttention .

f

À la fin de la bande m agné­
toscop ique, les agricu lteurs 
se groupent en équ ipes de tra­
va il e t d iscu tent du cours. P our 
les aider, le m oniteur-an im a­
teur d irige les débats. Il leur 
aura rem is un questionna ire qu i 
su it la leçon po int par po in t et 
auque l les élèves répondent 
m ain tenant ensem ble, après 
avo ir échangé leurs op in ions. Le 
rô le du m oniteur-an im ateur est 
ic i essentie l, com m e dans tou­
te dynam ique de groupes. P our 
b ien le rem plir, il do it non seu­
lem ent avo ir une form ation en 
pédagog ie , m ais aussi en agro­
nom ie . S i des questions restent 
en suspens, il les ré férera à un 
spécia lis te qu i v iendra y répon­
dre . A près une pause, un résu­
m é de réponses sera d is tribué e t 
la d iscussion reprendra . La par­
tic ipa tion de chacun est la 
p ie rre de base de ce m ode d 'é ­
ducation. Il ne s 'ag it pas ic i de

donner des cours-recettes, 
m a is d 'éc la ire r les agricu lteurs 
sur les prob lèm es existants ou 
éventue ls et sur les diverses 
so lu tions à y apporte r.

Q u 'en pensent les é lèves?

A vant d 'assis te r au prem ier 
cours, ils sont p lu tô t ré ticents. 
A près tou t, re tourner à l'école  à 
30 ou 40 ans, ce n 'est pas drô­
le . Il fau t du courage. E t pu is 
qu ’est-ce qu’on peut bien leur 
apprendre à eux qui sont nés 
dans l'agricu ltu re? A lors ils y 
vont un peu par curios ité , m ais 
sans enthousiasm e.

M ais, au bout de quelque  
tem ps, tout le m onde a changé  
d 'av is . Les agricu lteurs avouent, 
en toute m odestie , qu 'ils ont 
beaucoup à apprendre et qu 'ils  
sont décidés à s'instru ire . O ui 
c 'est d iffic ile , au début quand 
on n’est pas a llé en classe de­
pu is 25 ans. m ais on s'hab itue  
e t pu is "ça en vaut la pe ine", 
d isent-ils. N on seu lem ent ils es­
pèrent pouvo ir su ivre les qua­
tre cours de form ation généra ­
le , m ais aussi se spécia liser. 
A yant une m eilleure connais­
sance des techn iques agrico les 
m odernes, ils pourra ien t les 
u tiliser à bon escien t et re ti­
rer de leurs exp lo ita tions un 
rendem ent m axim al. B ref, les 
le ttres de fé lic ita tions affluent 
sur le bureau du responsab le 
de l'ense ignem ent profession­
ne l.

M a is si le résulta t des cours 
de form ation professionne lle 
agrico le est encourageant, les 
responsab les cherchent chaque 
jour à les am élio rer. Les pro­
gram m es fon t l'ob je t de longues 
recherches au se in d 'un com i­
té . C e com ité, d it consu lta tif, 
com prend des représentants 
des m in istères responsab les  
du pro je t, de l'Un ivers ité La­
va l, m ais aussi de l'U .C .C .. 
des corpora tions d 'agronom es, 
d 'agricu lteurs e t d 'industrie ls .

P ar la d ivers ité de ses m em ­
bres. ce com ité est au fa it des 
problèm es qui se posent aux 
agricu lteurs et peut a ins i leur 
o ffrir un ense ignem ent adéquat.

Il ne s'ag it pas de déterm i­
ner des ob jectifs abstra its m ais 
des program m es ayant une ap­
p lica tion pratique im m édia te . 
C 'est là le princ ipa l ob jectif 
des autorités et d'après les 
tém oignages des agricu lteurs, 
c 'est ainsi qu'ils perço ivent 
les cours.

Le moniteur-animateur dirige les débats et explique les passages Importants du 

cours.

I
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La sem aine dernière nous 

avons relevé dans le rapport 

Parent deux idées, deux projec­

tions qui sont les suivantes:

1°/ L’enseignem ent de l’agri­
culture peut être fait sous For­

m e d’option dans une polyva­

lente.

par Robert Churbonneau, agr.

2°/ Tous les élèves d'une école 

peuvent bénéficier d'un côto- 
vage quotidien avec l'agricultu­

re. la com préhension future des 
diverses civilisations ne s’en 

portera que m ieux!

Je m e transporte m aintenant 

dans une école polyvalente:

"Charles-G  ravel" de là régio­

nale Saguenay à Chicoutim i- 
Nord et je regarde com m ent cela 

se produit de façon pratique.

Prem ière projection:

L’école comptait au début 
3,200 étudiants et tout un person­

nel. des classes, des laboratoires, 

des salles de repos pour profes­

seurs et élèves, des locaux d’ad­

m inistration. un auditorium , 
une aile com plète d’ateliers: 

électricité, m enuiserie, m écani­

que autom obile, agriculture 
plus serre. (La serre est en de­

hors de l'école mais ce n’est 
pas par m échanceté, c’est pour 

aller chercher du soleil!) Ail­

leurs des ateliers de coiffure, de 

couture, d'arts plastiques. Les 

gens ont tout fait pour rendre le

m ilieu agréable, on le trouverait 

peut-être m oins s’il y m anquait, 

surtout en janvier, l’atm osphère 

d’une serre et de l’agriculture. 

Les deux agronom es qui sont 

professeurs dans cette école 

reçoivent leurs élèves à l’atelier 

et à la serre, vont leur ensei­

gner dans d’autres classes quand 

c’est le tem ps.

Bref, on ne fait pas la dis­

tinction avec les professeurs 
d'autres disciplines et il ne faut 

guère de temps avant que ceux 

de l’option de l’agriculture se 

perdent avec les autres dans le 
grand corridor d'une largeur de 

24 pieds.

Ont-ils appris quelque chose? 

Qui peut le dire et surtout quand 

peut-on le dire?...Si on apprend 

rien pendant dix mois, à quinze 

et vingt-cinq heures par sem aine 

avec deux professeurs agronom es 
ou ailleurs avec deux techni­

ciens dans une école polyvalen­

te, on n'apprendra pas plus dans 

une autre form ule, je ne le crois 

pas.

Par contre, le visiteur dans l'é­
cole peut constater très rapide­
m ent et les élèves aussi d’ail­

leurs que l’atm osphère de l’école 

est à l'étude à certaines heures; 

à d'autres, à la détente, et qu’à 
l'atelier d'agriculture, l'atm os­

phère est à l’agriculture. Donc 

chaque chose à sa place; on peut 

penser agriculture quand c'est 

le tem ps m ais on peut aussi 

penser à autre chose que l'agri­

culture. Deuxième projection:
Influence de l’agriculture sur 

les autres. Actuellement, la par­

ticipation éventuelle d'autres 

élèves que les élèves d’agricul­

ture à l’enseignem ent agricole 

proprem ent dit n'est pas encore 

structurée et quand même, il 
existe une com pénétration psy­

chologique vraim ent surpre­
nante.

Du côté direction et corps 

professoral, on aime aller voir 

l’agriculture: professeurs, Heurs 

et légum es. (Disons que les ani­
maux n'ont pas leur place dans 

l’école pour leur propre pro­

tection. On préfère de beaucoup 

aller sur les fermes.)
Donc on y va pour se déten­

dre; pour adm irer la verdure 
m ais aussi pour parler d’agri­

culture, soit pour régler ses pro­

pres problèm es de ce côté-là 

ou pour philosopher. Tout cela 

aide à la compréhension m u­
tuelle.

Du côté élève, que ce soit en 

visites de groupe, que ce soit 

pour recevoir un enseignem ent 

pratique de science naturelle, 
que ce soit en visites individuel­

les, autant pour voir une plante 

ou pour faire une enquête pour 
le journal de l'école, tous vont 

voir l'atelier d’agriculture et sont 

sujets à l’émerveillement devant 

cette m anifestation de vie. Il 
faut dire aussi que le jardinier 

apprêteur sait rendre son coin 

très attirant: donc, il y a ren­
contre, dém onstrations, discus­

sions.
De plus, la serre par une par­

tie de ses tablettes contribue en­

core au bon renom de l'agricul­

ture dans l'école en fournissant 
des Heurs à Noël, à Pâques et 

des plants de Heurs au prin­

temps. C'est le cas d'affirm er: 

"L 'Agriculture le dit avec des 

Heurs.”
Donc, à notre sens, l'esprit 

du rapport Parent est trans­

posé dans une saine réalité qui 

fait déjà assez de bien pour que 

tous acceptent de participer 

à son am élioration plutôt qu’à 

sa destruction.

Nouveaux prix 

du lait industriel

Les nouveaux prix du lait 
industriel pour la période du 
8 février 1971 au 14 avril 1972, 
passent de S3.68 pour du lait 
de qualité “A” livré en vrac 
à S3.97 le cent livres, celui de 
m êm e qualité livré en bidon 
augm enté également de 29c 
et est de S3.87.

Le producteur dont le lait 
est de qualité “B” reçoit com ­
m e au cours de la dernière con­
vention, 13c de m oins que les 
prix prévus pour les livraisons 
en vrac ou en bidon. Le prix 
de la crèm e dem eure à 69c.

C ’est ce que vient de nous 
apprendre la sentence rendue 
par la Régie des m archés agri­
coles qui agissait com m e tri­
bunal d’arbitrage dans le liti­
ge qui opposait la Fédération 
des producteurs de lait indus­
triel du Québec et les m ar­
chands de lait. Ces derniers 
sont représentés par le Con­
seil de l'industrie laitière et 
la Coopérative fédérée du 
Québec.

Les partis n’avaient pu 
s’entendre en négociation et 
en conciliation sur tous les

points qui les opposaient 
pour le renouvellem ent de la 
convention de vente qui les 
lie et qui prenait fin le 15 
avril dernier.

Nous vous ferons part dans 
un prochain num éro de la te­
neur des nouvelles clauses. 
La nouvelle convention entre 
en vigueur rétroactivem ent 
au 15 avril 1971 et dure jus­
qu’au 14 avril 1972 sauf quant 
aux nouveaux prix qui seront 
payés aux producteurs rétro­
activem ent au 8 février 1971.

On sait que les prix du lait 
avaient fait l’objet à cette 
date, d'une autre dénonciation 
à la suite de la hausse des prix 
de soutien fédéraux de la pou­
dre de lait écrém é et du fro­
m age cheddar.

Pour les producteurs dont la 
fabrique est située dans la 
zone “B”, le différentiel en­
tre le prix payé par les usines 
de cette zone et ceux de la zone 
“A” est de 8c le 100 livres de 
lait.

Communiqué de lu Federation des 
producteurs de lait industrieI du Québec

Front com m un des M euniers, de la Fédérée et de l'U .C.C.

Pour une politique des grains de provendes 

mieux adaptée aux intérêts des Québécois
Dans une lettre récente adressée au prési­

dent de la Coopérative Fédérée, M . Roland 
Pigeon, et au président de l’Association des 
M euniers du Québec, M . André Breton le 
président général de l’U.C.C., M . Albert 

Allain exposait l'intention de l’U.C.C. 
d’organiser une action en vue de faire cor­
riger l’écart im portant qui existe entre 
les prix auxquels peuvent s'approvision­
ner en grains de provendes les cultivateurs 
et les m euniers des Prairies, et ceux que 
doivent payer les cultivateurs et m euniers 
du Québec pour les m êm es produits.

Cette action pourrait com porter la pré­
sentation d’un m ém oire aux instances na­
tionales et toutes autres actions jugées

opportunes par les parties im pliquées. Au 
cours de conversations téléphoniques avec 
le Président de la Fédérée M . Roland Pi­
geon et le Président de l’Association des 
M euniers du Québec, M . André Breton, le 

Président de l’U .C.C. M . Allain a obtenu 
un accord de principe sur l’opportunité 
des trois organism es de se joindre dans 
une action conjointe, de m anière à form er 
un genre de front com m un du Québec à 
ce sujet. Le départem ent d’économ ie ru­
rale de la Faculté d’Agriculture de l’Uni­
versité Laval a accepté d’agir com m e con­
seiller économ ique en cette m atière. Une 
réunion des quatre organism es concernés 
doit se tenir dans les locaux de l'U .C.C. 
à M ontréal, le 9 juillet prochain.

On prévoit des augmentations 

dans les abattages de 

porcs au cours de l’été

Selon les prévisions du M i­
nistère de l’Agriculture du 
Canada pour la présente pé­
riode d’avril à juin, les abat­
tages de porcs devraient at­
teindre une m oyenne de 
187.700 tètes par sem aine, 

soit 16% de plus qu’au cours 
de. la m êm e période de l'an

dernier. Dans l’Ouest cana­
dien on prévoit 31% plus 
d’abattages que l’an dernier 
et dans l’Est seulem ent 5% 
de plus.

Pour l’été, soit de juillet à 
septem bre, les abattages de­
vraient se tenir à environ 5%  
de plus que ceux de la m êm e 
période de ’70. soit environ 
169,800 tètes par sem aine. 
Une augm entation de 14% 
dans l’Ouest sera partielle­

m ent annulée par une baisse 
de 2% dans l’Est. Québec est 
la seule province de l’Est qui 
pourrait m ontrer une aug­
m entation de 1% par rapport 
à l’an dernier. En regardant 
plus loin, le M inistère de 
l’Agriculture du Canada pré­
voit une dim inution de 9%  
des abattages au cours de la 
période octobre 1971 à m ars 
1972. Pour ces 6 m ois, on pré­
voit une baisse de 10% dans 
l'Est et île 8% . dans l’Ouest.
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La mise en marché du lait
et d’autres choses... aux pays

d’Angleterre et du Danemark

Mercredi, 26 mai 1971
Au-dessus de l'aéroport de Dorval, 

les nuages pleurent de toutes leurs 
larmes. Ce qui n’empêche pas seize 
braves cultivateurs du Québec de s’en­
fourner dans un énorme oiseau de mé­
tal appelé Boeing 707 pour vivre dix- 
neuf jours de commune peine avec 
trois non moins braves fonctionnai­
res. Pour plusieurs c'est un baptême de 
l’air. Comme il est habituel, les amis 
qui ont vécu précédemment des aven­
tures célestes un peu bousculantes 
se sont fait un devoir de nous faire les 
pieds: c’est donc la pointe du coeur 
en l'air que les catéchumènes quittent 
le sol canadien. Je suis pour ma part 
tout étonnée de voir que l'énorme 
poussée de décollage de terre qu’on 
m'avait promise n’est pas autre chose 
qu’un simple envol en balançoire, un 
peu plus tenace qu'un autre! Il faut 
dire que les Boeing ont le décollage 
moins ardent que les VC 10. Cet énor­
me salon flottant compte 195 passa­
gers bien accrochés à leurs sièges. Sans 
parler de ceux qui se décrochent plus 
facilement que les autres! Nous faisons 
connaissance avec la cuisine britanni­
que composée de beurre et de diffé­
rents produits canadiens. C’est un vol 
Chicago-Montréal-Londres.

Nuit exceptionnelle que celle qui 
nous permet de voir lever le soleil à 
2 lires 30 du matin au-dessus d'une 
mer de nuages qui ressemble à de la 
ouate. L’altitude de croisière est de 
35,000 pieds et nous faisons jusqu’à 
590 mi. p.h., tout cela sans s’en aper­
cevoir. La stabilité de cet avion étonne 
au plus haut point, jusqu’à ce qu’enfin 
nous apercevions les côtes de l’Irlande 
et du sud de l’Angleterre qui se divi­
sent en champs multicolores. Pour que 
nous ayons de Londres une vue con­
ventionnelle, le temps se bouche et c’est 
dans un brouillard compact et une 
pluie fine que notre réacté amorce sa 
descente. On a par moments l’impres­
sion de rouler sur une route de gra­
vier... (entre deux élections pro­
vinciales). Tout le manège du pilote, 
(inconnu pour moi) me plonge parfois 
dans le doute. Il me semble que les 
moteurs ne tournent plus... la musi­
que d’ambiance devient soudain plus 
forte. Je pense au “Plus près de toi, 
mon Dieu” du Titanic... Mais ce n’é­
tait pas pour cette fois-ci, le bon Dieu! 
Par ce matin gris et froid, c’est Heath­
row, le moderne et immense aéroport 
de Londres où l’on descend comme des 
écoliers en peine à la suite de nos deux 
débrouillards de fonctionnaires: Mau­
rice Mercier et Jean-Paul Laurin... 
qui eux aussi semblent soudain trouver 
intéressant de rencontrer des représen­
tants de notre agence de voyage. Nous 
nous écrasons dans un solide autobus 
anglais qui entreprend de nous condui­
re de la plus gauche façon au coeur de 
Londres. Car, les Anglais ne faisant 
jamais rien comme tout le monde, ont

un jour décidé que tous leurs véhicu­
les rouleraient à gauche du chemin. Ce­
la fait tourner le coeur des apprentis- 
anglais que nous sommes. L’aéroport 
est situé au sud-ouest de Londres, nous 
traversons donc la banlieue de cette 
énorme agglomération londonienne

L’avenir de notre marché 
avec la Grande-Bretagne

Au Haut-Commissariat du Canada, 
les fonctionnaires présents, économis­
tes et attachés commerciaux nous ont 
clairement indiqué, ce que nous savions 
déjà à savoir que notre marché avec 
le Royaume-Uni n’est plus ce qu’il 
était, et que la perspective de 1 ert-1' 
trée prochaine de ce pays au Marchés 
Commun va encore réduire nos chan­
ces d’exporter davantage de produits 
agricoles là-bas. Les tarifs préféren­
tiels ne joueront plus.

M. Bernard White jeune attaché 
commercial originaire de Lefevre en 
Ontario nous explique dans un français 
fort convenable que l’agriculture en 
G.B. augmente sa productivité, la pro­
duction laitière entre autres, meme si 
le nombre de producteurs diminue.
La moyenne des troupeaux est de 33 
têtes au Royaume-Uni. La race Frie­
sian (Frisonne) est la plus populai­
re. On sait que notre Holstein pro­
vient du croisement de cette même Fri­
sonne avec la Flamande. L'insémina­
tion artificielle n’est propagée en G.B. 
que depuis une dizaine d’années. On 
exporte cependant maintenant de la se­
mence dans plus de 60 pays.

Notre cheddar canadien est toujours 
évidemment vendu à primes en Angle­
terre. Les cultivateurs anglais sont 
inquiets et sceptiques à cause des fluc­
tuations du marché. Comme le disait 
un représentant du Haut-Commissa­
riat: “Nous passons une partie de no­
tre temps à étudier ce qui peut arri­
ver. Les prévisions sont en ce mo­
ment difficiles à évaluer, dans quel­
ques années il peut y avoir de nom­
breuses demandes pour les produits 
alimentaires canadiens. Il est trop tôt 
pour prévoir ce qui peut arriver. La 
perte des tarifs préférentiels peut être 
compensée par une augmentation de la 
demande."

qui compte près de 10 millions d’habi­
tants. C’est l’un des coeurs du mon­
de où l’on s’étonne à première vue de 
voir tant d’étrangers: jaunes, noirs, 
rouges et blancs douteux. Quelques 
Anglais surnagent évidemment dans 
tout cela. Enfin, nous longeons Hyde 
Park pour découvrir Leinster Gardens, 
la rue tranquille qui devait devenir 
notre “home” pour une semaine. Le 
Kingscourt Hotel ce n’est pas le Hilton 
Palace, la façade augure mieux que les 
3e et 4e étages. Mais on sait faire con­
tre mauvaise fortune bon coeur et je 
finis par trouver très amusante cette 
petite chambre dans laquelle je peux 
toucher les deux murs latéraux sans me 
disloquer les cartilages... Tout le

L'une des premières photos du 
groupe d'études des producteurs 
de lait prises sur une ferme de la 
région du Kent, en Angleterre. Cet­
te région est baptisée le "jardin de 
l'Angleterre" avec ses vergers 
abondants et ses houblonniéres.

pisiïï&gûfi!,

monde cherche la même chose en ce cu­
rieux avant-midi sans sommeil: de l’ar­
gent du pays et des timbres. Inutile de 
demander quoi que ce soit à la récep­
tion... comme le disait avec humour 
l’ineffable Roger Rousseau: “On ne 
peut pas se plaindre du service de l'hô­
tel, il n’y en a pas!”... Après avoir 
trouvé des livres à S2.40 l'unité et quel­
ques cartes bien timbrées pour faire 
savoir à toutes les moitiés et à “mon” 
moitié restés au pays qu’ils ont payé 
une assurance pour rien... nous pre­
nons une petite heure de sommeil.

Jeudi, 27 mai — Londres
Les énormes taxis londoniens, ces 

gros Austin noirs qui ressemblent à 
des catafalques, nous amènent ensui­
te confortablement jusqu’à l’immeuble 
du Haut-Commissariat du Canada, à 
Grosvernor Square. Accueil cordial de 
nos représentants canadiens qui s’effor­
cent de nous donner une vue d’ensem- 
ble de ce qui nous attend.

À la sortie de la réunion, le soleil 
brille. Comme on est au coeur de Lon­
dres, on opte pour une petite visite 
vers Trafalgar Square. Regent Street 
et ses immeubles en hémicycle nous 
font finalement déboucher sur la colon­
ne Nelson el Trafalgar Square qui. avec 
Piccadilly Circus, sont les centres ner­
veux de Londres. Nous avons un peu

l’impression de vivre dans un film, tout 
cela donne une impression de déjà vu... 
mais pour une fois, nous faisons partie 
du décor! Tout nous semble beau, do­
ré par le couchant, sur le Mail et à l’o­
rée du merveilleux parc de St. James. 
Londres nous frappe par la luxuriance 
de sa végétation, tout est si vert, si co­
loré, si magnifique. Le prix à payer 
pour ces splendeurs ce sont des averses 
fréquentes et répétées. Nous traversons 
les voûtes vers Whitehall et remontons 
la rue en quête d'une croûte.

La serveuse de ce restaurant-pub 
semble tout étonnée devoir en servir 
18 à la fois. Nos Canadiens sont sans 
doute moins dépaysés par la cuisine 
britannique que par celle du continent 
européen. Le petit déjeuner anglais 
est célèbre à travers le monde: oeufs et 
bacon. Les produits laitiers sont en 
honneur en Angleterre: pas de ces pe­
tits carrés de beurre habituels à nos 
restaurants mais de rondes terrines 
d’au moins 3 onces par personne. Si 
vous ne demandez pas v otre café noir, 
on vous le noie d’une crème épaisse, 
souvent de la super-cream à 45%. Le 
dessert rituel se compose de froma­
ges et de crème glacée. Nous saurons 
bientôt en visitant le Milk Marketing 
Board du Royaume-Uni les causes et 
les résultats de ces habitudes alimen­
taires.

J ’a i e u  m o n  v o y a g e

C h e z n o u s , à  p a r t ir  d e  d e u x  h e u re s  l'a p rè s -m id i, o n  p e u t v o ir v o le r to u s  c e s  
g ra n d s  o is e a u x b la n c s  q u i a r r iv e n t d 'E u ro p e , d e p u is  le s  B o e in g , ju s q u 'a u x  D C  S  o u  
9 . e n  p a s s a n t p a r  le s  c u r ie u x  o is e a u x  é tra n g e rs . T o u t e n  a r ra c h a n t le  c h ie n d e n t d u  
s o la g e . je  re g a rd a is  p a r la is  le  c ie l e t j 'e n v ia is  s ile n c ie u s e m e n t le s  p a s s a g e rs  d e  c e s  
a p p a re ils . M a in te n a n t q u e  j 'a i c o n n u  m o i a u s s i, le s  s e n s a t io n s e x tra o rd in a ire s  d e  
! ’a r ra c h a g e  à  la  te r re  e t d e  la  p ro p u ls io n  a u -d e s s u s  d e s  n u a g e s  j 'e n v ie  e n c o re  d a v a n ­

ta g e  to u s  c e s  ê tre s  p o u r  q u i la  v ie  s e  d é ro u le  e n tre  c ie l e t te rre .

I l  fa it b o n  p a r tir  e t a lle r v o ir v iv re  d ’a u tre s  g e n s  q u e  le s  s ie n s . A  f  o rc e  d e  to u ­

jo u rs  re s p ire r le  m ê m e  a ir  q u e  c e u x  q u 'o n  a im e , o n  f in it  p a r  n e  p lu s  le s  v o ir  v ra im e n t. 
T e n d a n t tro is  s e m a in e s  d e  tra v a il e t d ’a c t iv ité s  in te n s e s , n o tre  g ro u p e  d 'é tu d e , (n o u s  
é tio n s  2 0 1 a  p u  a p p re n d re  à  v iv re  e n  c o m m u n , a p p re n d re  à  v o ir e t à  s e n t ir  u n  p e u  
c o m m e  p e u v e n t le  fa ire  le s  A n g la is  e t le s  D a n o is  e t s u r to u t, c h a n c e  e x tra o rd in a ire , 
a p p re n d re  à  s e  re m e ttre  e n  q u e s t io n . Q u a n d  o n  re s te  to u jo u rs  e n fe rm é  d a n s  le  m ê m e  
e n c lo s , o n  f in it  p a r  c ro ire  q u 'il n 'y  a  q u e  le  s ie n  d e  b e a u , d e  b o n  e t d e  v a la b le . S o u s  
a v o n s p u  c o n s ta te r q u e  s i ic i a u  C a n a d a , n o u s  a v o n s  le s  v a s te s  e s p a c e s , d 'é n o rm e s  
r ic h e s s e s n a tu re lle s , d e s  f le u v e s , d e s  r iv iè re s  e t d e s  la c s  à  h t d é m e s u re  d e  l'Iw m m e .  
là -b a s . d a n s  la  v ie ille  E u ro p e , s i le  c a d re  e s t m o in s  g ra n d , la  c u ltu re  e s t p lu s  in te n s e ; 
e n  a g r ic u ltu re , c o m m e  a ille u rs . R ie n  n e  s e  p e rd . L a  m o in d re  p a rc e lle  e s t c u lt iv é e  e t 
le  tra v a il d e s  s iè c le s  s e  re tro u v e  à  c h a q u e  p a s . L e s  A n g la is  e t le s  D a n o is  n 'o n t p o in t à  
s u p p o r te r u n  c lim a t a u s s i e x trê m e  q u e  le  n ô tre , c e la  p a ra it d a n s  le s  c o n s tru c t io n s  e t 
d a n s  le s  a m é n a g e m e n ts  h a b itu e ls  d e  la  v ie .

Q u a n d  o n  s o n g e  à  L o n d re s  d 'ic i, o n  s 'im a g in e  fa c ile m e n t u n e  v il le  g r is e , p lu v ie u ­

s e . u n  p e u  g u in d é e  e t e n n u y e u s e . L e  L o n d re s  d e  c e  p r in te m p s  1 9 7 1 n o u s  e s t a p p a ru  
c o m m e  u n e  v il le  a n im é e , p lu tô t g a ie , e x trê m e m e n t c o s m o p o lite ,  fo y e r  d ’u n e  v ie  c u ltu ­

re lle  in te n s e . I l e s t a s s e z  fa c ile  d e  s e  fa ire  c o m p re n d re  e n  f ra n ç a is  d a n s  le s  s e rv ic e s  
p u b lic s , le s  A n g la is  s o n t d e s  E u ro p é e n s  h a b itu é s  à  f ra y e r  a v e c  u n  g ra n d  p e u p le  v o is in  
d e  5 0  m illio n s  d e  F ra n ç a is . A u  D a n e m a rk , le  f ra n ç a is  e s t s u r to u t e n  u s a g e  d a n s  le s  
c la s s e s  p lu s  c u ltiv é e s . D a n s  le s  s e rv ic e s  p u b lic s , l 'a n g la is  e s t u n  b o n  p a s s e -p a r to u t. 
S i je  p e n s e  A n g le te r re , je  re v o is  T ra fa lg a r S q u a re  e t s e s  p ig e o n s , d e  g ra n d s  p a rc s  
v e rd o y a n ts , d e s P e u rs  lu x u r ia n te s , u n e c a m p a g n e s o ig n é e e t b ie n e n tre te n u e ; d e  
b e lle s  v a c h e s  f r is o n n e s  p a is s a n t d e s  p ra ir ie s  d ’u n  v e r t in c ro y a b le .

L e s  fe rm ie rs  a n g la is  fo n t tro is  ré c o lte s  p a r  a n . d e  l 'e n s ila g e  v e rt s u r to u t. Im p o s ­

s ib le  d e  fa ire  d u  fo in  s e c  a v e c  le s  p lu ie s  tro p  fré q u e n te s . I l  fa u t d ire  q u e  n o u s  a v o n s  
s u r to u t v is ité  le s  ré g io n s  a g r ic o le s  le s  p lu s  p ro s p è re s , a u  s u d . à  l'e s t e t à  l'o u e s t d e  
L o n d re s . L 'a g r ic u lte u r  a n g la is  n o u s  e s t a p p a ru  c o m m e  u n  h o m m e  p ro g re s s if q u i a  
p r is  s e s  le ç o n s  d e  la  d e rn iè re  g u e rre  le t s o n  g o u v e rn e m e n t a v a n t lu it . U n e  î le  c o m ­

m e  l 'A n g le te r re  d o it p a rv e n ir  à  p o u rv o ir le  p lu s  p o s s ib le  à  s e s  b e s o in s  a lim e n ta ire s .

L e  D a n e m a rk  e s t d u  p o in t d e  m e  a g r ic o le  u n  v é r ita b le  b ijo u . L e s  fe rm e s  s o n t re ­

la t iv e m e n t p e t ite s ,  fo r t b ie n  o rg a n is é e s . M a is  c 'e s t q u a n d  o n  a  d é b o u c h é  s u r  la  m is e  
e n  m a rc h é  e t ta  c o m m e rc ia lis a t io n  q u e  n o u s  a v o n s  p u  c o n s ta te r c e  q u e  le s  D a n o is  
o n t s u  ré a lis e r d e p u is  5 0  a n s : u n  s y s tè m e  d e  m is e  e n  m a rc h é  d e  p ro d u its  a g r ic o le s  
in c o m p a ra b le  e n  E u ro p e , e t p e u t-ê tre  m ê m e  a u  m o n d e . S i o n  t ie n t c o m p te  d e  l 'é c h e l­

le  d e  la  p o p u la tio n .

C e  s o n t to u s  c e s  d é ta ils  q u e  j 'a im e ra is  é c h a n g e r  a v e c  v o u s  a u  f i l d e s  m o is . E n  
e s p é ra n t q u e  le s  v o y a g e s  n e  v o u s  in c o m m o d e n t p a s  e t q u e  v o u s  n e  p a r ta g ie z  p a s  l 'a v is  
d u  g ro s  T h é le s p h o re  d e  m a  p a ro is s e  q u i a im a it ré p é te r  à  p la is ir ; "Ç a  s e r t à  r ie n  d 'a l-  
le re n  v o y a g e , q u a n d  o n  p e u t " to u te  v o ir  ç a "  s u r  le s  p o rtra its !"

R o s a lin e  D é s ile ts -L e d o u x
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Mon nez dans votre cuisine

L e m ie l, q u e lo u s les p o ê les o n t ch an té  d ep u is la  p lu s h au te  
an tiq u ité , est u n a lim en t n a tu re l d 'u n e g ran d e rich esse q u i 
d ev ra it fa ire  p artie  d e  to u te a lim en ta tio n  b ien  éq u ilib rée.

V o ic i q u e lq u es ex ce llen tes rece ttes à b ase d e m ie l, tirées 
d ’u n e b ro ch u re p u b liée p ar le m in istè re d e l'A g ricu ltu re e t 
d e  la  C o lo n isation  d u  Q u éb ec .

P A IN  D 'É P IC E
1 tasse de beurre 

tasse de miel
2 oeufs

1 : tasse de mélasse 
l c. à thé d'épices mélangées

I tasse d'eau chaude 
11 ; tasse de farine 

1 ; c. à thé de soda 
I pincée de sel
D éfa ire le b eu rre e t le m ie l 

en crèm e. A jo u ter les oeu fs

b ien b attu s. M êler la m élasse  
e t l'eau ch au d e , ajo u ter en  
a lte rn an t avec les in g réd ien ts 
secs tam isés. C u ire à four 
len t (2 7 5 -3 0 0 ° F .) 5 0 à 6 0 m i­
n u tes.

Jeu de crochet
avec Angèle

V o u s rêv ez

-K  _~ _

fa rn ien te ... d an s

d ica tio n s co m p rises en tre * 
e t * . ju sq u 'à lo n g u eu r d ési­
rée .

A n n eau x : reco u v rir les an ­
neaux  d e m .s. si souhaité . 
M o n tag e : 
i Illustration no 41

1- E n co ch er les b arres d e 
b o is à u n p o u ce des d eu x  
b o u ts, d e faço n à ce q u e les 
co rd o n n ets tiennen t b ien en  
p lace . R ép éter ces en co ch es  
rég u liè rem en t su r la lo n g u eu r 
d e la b arre se lo n le nom bre  
d e co rd o n n ets (à p eu p rès au x  
4  po .)

2 - A ttach er le h am ac aux  
b arres d e b o is d e la façon  
su iv an te : P lier le co rd o n n et 
en d eu x , le passer dans u n es­
p ace d u h am ac, a ttach er so li­
d em en t à la b arre d e b o is. 
R ép é te r p o u r ch aq u e co rd o n ­
n et. au x 2 bou ts  d u  ham ac.

3 - R am asser les co rd o n n ets 
en faisceau x et les attacher 
so lid em en t aux an n eau x . P ai­
re u n n o eu d d ’arrê t très so li­
d e .

L es an n eau x serv iro n t à  sus­
p en d re le h am ac au x arb res, 
p o teau x o u su p p o rts d ési­
g n és.

P ro fitez d e l'é té : d éten ­
d ez-v o u s!

E R M IT E S  A U  M IE L
■* j tasse de miel 
' ; tasse de beurre

1 oeuf
2 tasses de farine
I tasse de raisins ou dattes 

1 4 c. à thé de sel 
I c. à thé de cannelle 

1 4 c . à  thé de muscade
1 c. à thé de soda 

M élan g er le b eu rre et le
m ie l e t cu ire ju sq u ’à ce q u e le 
b eu rre so it fo n d u . A jou ter les 
ép ices et laisser refro id ir. 
A jo u te r a lo rs l’o eu f battu et 
les ing réd ien ts secs tam isés 
ensem ble . A jo u te r les fru its 
qu i au ron t é té en farinés. L ais­
ser to m b er p ar cu ille rées su r 
u n e tô le  g ra issée e t cu ire  à fou r 
ch au d (3 7 5 °F .) 1 0 à 1 2 m inu ­
tes.

P O U D IN G  A U  R IZ
2 lasses de ri:
3 tasses de lait
L  de tasse de miel 
3 oeufs
I tasse de raisins 

M élan g er le riz . le m ie l et 
le la it. A jo u te r les o eu fs ba t­
tu s légèrem en t. F aire en trer 
les ra isin s. C u ire à fou r m o ­
d éré (3 5 0 °F .) d an s u n p la t
b ien b eu rré , une heu re . S er­
v ir av ec  d e lu  c rèm e.

F U D G E  A U  M IE L
2 tasses de sucre 
I carré de chocolat 

L  c. à thé de sel
1 tasse de lait évaporé 

' 4 tasse de miel
2 c. à table de beurre
I lasse de noix

F aire b o u illir su cre, ch o co ­
la t, se l e t la it 5 m inu tes. A jou ­
te r le m iel et cu ire ju squ ’à 
b o u le m o lle dans l’eau fro id e 
(2 4 0 ° F .). A jou ter le b eu rre , 
jla isser rep o ser ju sq u 'à ce que  
le m élan g e so it tièd e . B attre  
ju sq u 'à co n sistan ce crém eu ­
se , ajo u ter les no ix et v erser 
dans u n e cassero le b eu rrée . 
C ouper en m o rceau x lo rsque  
le fu d g e  est fe rm e.

G A R N IT U R E  A U  M IE L
II : tasse de miel 

L  c. à thé de sel 
2 blancs d'oeufs
C u ire le m ie l et le se l ju s­

q u ’à 238° F . o u  ju sq u 'à  ce que  
le sirop  fo rm e u n e b o u le m o lle  
dans l’eau fro ide . M on ter les 
b lan cs en n eig e , v erser le si­
rop len tem en t su r les* b lan cs 
en b rassan t jusqu ’à ce q u e 
le m élange so it assez ép ais 
p o u r g ard er sa fo rm e. É tend re  
su r g a teau .

so u s u n so le il b rû lan t, à l'o m ­
b re d e g rands p in s? ... R éa lisez 
v o tre rêv e en croche tan t ce  jo li 
h am ac que v o u s su sp en d rez  
aux arb res de la co u r. Q u 'il 
so it fa it d e co rde , de fice lle  
o u d e fib re sy n th é tiq u e , il se ra  
co n fo rtab le et in v itan t à la 
d é ten te . F ran g é , il am u sera  
les jeu n es... A p rès u n e jo u r­
n ée d e trav ail, q u 'il fa it bon  se  
ba lancer tou t doucereusem en t 
d an s ce lit d e co rde cara ïb e .

m

Illu stra tio n  n o  2

su ivan te . * R épé­
te r d e * à * ju sq u 'à  la fin . T er­
m iner par I b .s.

2 e rang : 2 m .l. * 1 b .s. en  p i­
q u an t so u s la m .l. d u rg pré­
céden t. 1 m .l. * . fin ir p ar 1 b .s .

R ép é te r d e 2e ran g ju squ ’à 
ce q u e so it a tte in te  la lo n g u eu r 
d ésirée  p o u r le h am ac.

F range  (facultatif)
C o u p er le fil en b o u ts d e 1 4 

p o . L e n o u er en g roupe d e 4  
b rin s dans ch acu n des esp aces 
des cô tés les p lu s longs d u  
h am ac.

C ordonnets:
E n fa ire 1 2 o u 1 8 . se lo n la  

la rgeu r d u h am ac (en v iro n u n  
tous les 4 p o .). C es co rdon ­
n ets m esu ren t 6 0 p o . et se 
trav a illen t av ec u n fil d o u­
b le . V o ic i 4 façons d iffé ren ­
tes d e les réa liser:
a) so it en tressan t 6 brins  

d e fil.
b ) so it en les to rdan t en co r­

d e liè re .

F o u rn itu re :
(Illustration no 21

F ice lle o u co rde résistan te , 
o u fib re syn thé tique . C rochet 
n o 7 o u 5. 2 b arres d e b o is 
fran c (m an ch es à b ala i o u d e 
b â to n s d e h o ck ey feron t b ien ). 
2 po . p lu s long que la largeu r 
d u h am ac, 2 anneaux  d e m éta l 
d e 2 po .

T aille approx im ative d u 
ham ac:

en fan t: 2 4  x  4 5 po . 
ad o lescen t: 3 0  x 8 0  po . 
ad u lte : 3 6  x 8 0  po .

M arch e  à  su iv re :
M o n ter u n e ch aîn ette d e 

lo n g u eu r ap p ro p riée à la lar­
g eu r d u  ham ac.

1e r rang : 2 m .l. pour m o n­
ter d e ran g , * 1 m .l., sau te r 
1 m . d e lu ch a în e tte , I b .s.

L a C u isin e e t V o u s
T o u s les jou rnaux , o u p resque , p u b lien t des rece ttes d e cu isine . Ju sq u a q u e l po in t ces 

co lo n n es réserv ées à l’a lim en ta tio n  so n t-e lles lu es e t serv en t-e lles d e faço n p ra tiq u e les lec trices?  
N o u s a im erio n s donc co n n aître  vo tre  o p in io n su r les rece ttes p u b liées d an s n o s p ag es. A l in  de  
n o u s a ider à vous serv ir au  m ieux , v eu illez  vous donner la  pe ine  d e rem p lir le  p e tit questionnaire  
q u i su it e t n o u s le re to u rn er à “M o n n ez d an s v o tre  cu isine", L a T erre d e C h ez N o u s, 5 1 5 ave  
V iger, M o n tréa l 1 3 2 .

Illu stra tio n  n o  3

c) so it en les nouan t à la 
m ain sous fo rm e d e g an se .

d ) so it en co re en m o n tan t 
u n e cha îne tte  d o u b le .

C haîne tte d o u b le (avec u n  
fil d o u b le )
(Illustration no 3)

F aire 2 m . en l’a ir, p iquer 
le c ro ch e t dans la m . de d éb u t 
* 1 ) faire u n je té , 2 ) tire r 
une b o u cle . 3 ) fa ire u n je té , 
4 ) le passer à travers les deux  
boucles qu i son t su r le cro ­
ch e t * . C o n tin u er en p iq u an t 
le  c rochet d an s la  m . d e gauche  
e t en rép étan t en su ite les in -

1—  L isez-v o u s les rece ttes pub liées  dans la  T C N ?

2 —  A vez-vous d é jà  essay é ces rece ttes? .......................

3 —  Q u el g en re  d e rece ttes a im eriez-v o u s v o ir pub lie r?

4 U n e p résen ta tio n  d ifféren te  d es rece ttes v o u s co n v ien d ra it-e lle m ieu x ? 

L aq u elle?

5 — C o m m en ta ires g én érau x  su r la  q u estio n :

Illu stra tio n n o  4

L A  T E R R E D E C H E Z  N O U S . 3 0  JU IN  1971P A G E 1 0 -

M erci d e v o u s ê tre  d o n n é la p e in e d e nous envoyer v o s op in ions. N o u s pub lie rons  v o lo n­
tie rs les co m m en ta ires d ’o rd re g én éra l p o u v an t am élio rer la tenue d e n o s ch ro n iq u es d e cu isi­
n e .

R .D .L .
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RADIO-TELEVISION

pour les grands 
et les petits

Variations en Sol

Sol et Gobelet
Ils sont connus déjà de mil­

liers de jeunes téléspectateurs, 
mais voilà que désormais c’est 
toute la famille qui peut s’a­

muser des formidables aventu­
res de* So/ et Gobelet, deux 
clowns qu’on a déjà élus “les 
plus merveilleux poètes de la 
télévision canadienne”. Sol 
et Gobelet, qui vivent grâce 
à la plume ainsi qu’au jeu des. 
comédiens Marc Favreau et 
Luc Durant, donnent, en ef­
fet, rendez-vous tout l’été aux 
téléspectateurs de la chaîne 
française de Radio-Canada, le 
lundi à 19h30.

Sol et Gobelet est réalisé en 
couleur par Maurice Falar- 
deau.

Avec André Guy
Le chanteur - compositeur 

Claude Léveillée, le révérend 
Père Marcel-Marie Desma­
rais, dominicain, la comédien­
ne Rose Rey-Duzil et l'auteur 
comédien Marc Favreau ont 
été parmi les premiers invités

de l’émission Avec André Guy, 
une production du poste affi­
lié CHLT-TV de Sherbrooke, 
qui a pris l’affiche à la télévi­
sion couleur de Radio-Cana­
da, le 1er juin à 20h30.

Cette émission de variétés 
qui existe depuis près de trois 
ans a gagné la faveur du pu­
blic par sa formule inédite. 
L’animateur André Guy ac­
cueille chaque semaine une 
vedette ou une personnalité 
du Québec à laquelle il réser­
ve une véritable “surprise”. 
"En fait, a déclaré André 
Guy dans une récente entre­
vue, mon affaire est simple. 
J’ai trois gadgets: les télépho­

nes, le film-témoignage et l’in­
vité surprise dans le studio”. 
Une formule à succès qui don­
ne l’occasion au public de voir 
ses vedettes préférées “pleurer 
de joie" devant la surprise que 
leur réserve André Guy, un 
animateur capable de les éton­
ner.

Avec André Guy est une réa­
lisation de Denis Langlois.

MOTS CROISES deTélévision Agricole 
i b Radio Canada

LES QUATRE SAISONS 
samedi, 3 juillet 1971, 14h00

l’as plus qu’au potager, les mauvai­
ses herbes n’ont leur place dans un 
beau parterre, dans une pelouse soi­
gnée. C’est le montent de les y préve­
nir, en suivant bien les conseils d’Al­
phonse Gauthier, à l’émission "Les 
Quatre Saisons”, le samedi 3 juillet à 
I4.00. Claude Colbert réalise l’émis­
sion à C.H.T.V., Québec.

LES TRAVAUX ET LES 
JOURS dimanche, 4 juillet 

1971,13h00
Il y*a 50,000 acres de belle terre noire 

au sud de Montréal, dont la moitié 
est présentement en produetion. Les 
grandes eompagnies qui ont tenté de 
les développer ont pratiquement fait 
faillite les unes après les autres. Le 
gouvernement pour sa part vient de 
mettre en vigueur des politiques d’aide 
au développement de ces terres.

À l’émission "Les Travaux et les 
Jours" du 4 juillet, télévisée à I3hü0 
au réseau français de Radio-Canada. 
Gustave Laroeque nous fera un bilan 
de l’utilisation des terres noires de 
la région de Ste-Clotilde et de Sherring­
ton. Il rencontrera des pionniers de 
la région, Jean-Jacques Jasmin qui 
dirigeait jusqu’à récemment la So­
ciété de Culture des Terres Noires, 
Bruno Landry, un des premiers pro­
moteurs de la culture des Terres Noi­
res et Jean Desjardins, coordonna­
teur de la région.
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1 2 3 4 5 6 7

HORIZONTALEMENT

1. Les végétaux. I.
2. Nom collectif désignant le ci­

tron et les fruits voisins. Âpre 2.
au toucher.

3. Escarpement rocheux bordant 3.
une combe de chaque côté. Ra­
masser avec le râteau.

4. Interjection. Quantité de ger­
bes qu'on met en une fois sur 4. 
l'aire. À demi.

5. Problème difficile à résoudre. 5.
Amas.

6. Roue à gorge d'une poulie.
Action d’ensiler. 6.

7. Myriapodc. Gros nuage épais. 7

8. En les. Tirer du néant. Du­
rée de la vie.

4. Sorte de boite. Oter le lustre.

10. Métal précieux. Platine. 9.
Utiliser.

11. Lieu planté de sapins.

12. Arbuste à fleurs blanches sou- 11.
vent cultivé en haies. Crier.
en parlant du mouton. 12.

8 9 10 11 12

VERTICALEMENT

Etable à vaches. Au Moyen
Age, armée.
Machine à égrener le maïs. 
Altesse Royale.
Morceau d’étoffe qu'on met sur 
les genoux d'un prélat officiant 
quand il est assis. Plan, cro­
quis (fam).
Obtint. Lieu destiné à loger 
les chevaux.
Thulium. Conscience.
D'un verbe gai. Consonnes
jumelles.
Formée d’air. Oiseau ou per­
sonne bavarde.
Empereur de Russie. Maladie 
caractérisée par une sueur abon­
dante.
Partie supérieure de la bride 
d'un cheval. Rubidium.
Lisière d'un bois. Chemin de
halage. Action de se ruer.
Aucun, pas un. À loi.
Vieillesse.
Politique qui flatte la multitu­
de.
Fruit. Setromper.

LES FILMS À LA TV DU 4 AU 10 JUILLET 1971

EXPLICATIONS
La valeur humaine et chrétienne du film 
ost indiquée après la dernier tiret. À la fin 

du texte s’ajoute, quand il y a lieu, la con 
variance pour les jeunes: le) enfants; (a) 
adolescents

Les chiffres placés immédiatement é côté 
du titre référent A la valeur artistique 
(a) chef d’oeuvre; (2) remarquable. (3) 
très bon. (4) bon. (5) moyen. (6) médio­
cre . (7) minable

M O N T R f A '

DIMANCHE, 4 JUILLET 
I2h. a.m. — LES CARABINIERS (5) 

l;r I962. Comédie satirique de J.-L. 
Ciodard avec Manno Mase et Albert Ju­
rons. A la suite de promesses fabu­
leuses. deux jeunes hommes partent pour 
la guerre.

LUNDI, 5 JUILLET 

I h. - N'ÊFERTITI REINE DU NIL 
(5) It I96I. Film d'aventures de I 
Ccrchio avec Jeanne Cram et Ldmund 
Purdom La fille d'un grand-prêtre, 
promise à un pharaon, s'éprend d'un 
sculpteur .sens du devoir 
12 h. a.m. - BONSOIR PARIS, BON­
JOUR L’AMOUR (5) Fr. 1956. Comé­
die musicale de K Baum avec Dany Ro­
hm et Daniel Gélin. Trois bohèmes 
qui voulaient exploiter un pianiste devien­
nent scs amis.

MARDI, 6 JUILLET
I h. - FAITES SAUTER LA BANQUE 
(5) Fr. 1964 Comédie de J. Girault 
avec Louis de I unes et Yvonne Clcch. 
Aidé de sa famille, un brave commerçant 
tente de dévaliser une banque. Excel­
lents interprètes.
12 h. a.m. — CALCUTTA (J) lr I96X 
Documentaire de Louis Malle. Images 
prises sur le vil de la vie dans la ville de 
Calcutta en Inde

MERCREDI, 7 JUILLET
II h. - MANETTE (6) Can 1966 
Drame psychologique de C Adam avec 
Mariette Lévesque et Michel Maillot

une jeune fille déséquilibrée connaît 
plusieurs aventures sentimentales.

JEUDI, K JUILLET
I h. — F.B.I. OPERATION VIPERE 
JAUNE (6) it 1965. Drame policier 
de A. Mcdori avec Helmut Lange el Mas­
simo Scrato. Un agent du I H I ré­
ussit à démasquer un réseau de gangsters 
7 h. 30 — L'APPEL DT N INCONNI 
(4| L U. 1952 I ilm a sketches de J 
Negulcsco avec Gary Merrill cl Shelley 
Winters Le survivant d'un accident 
d'avion entre en contact avec les pjrcnts 
îles victimes.
12 h. a.m. — I.A FILLE AUX Y El X 
D’OR |4| I r 1961. Drame psychologi­
que de J.-Ci Alhiocco avec Marie l.afo-

rél et Paul Gucrs l n photographe 
s’éprend d’une mystérieuse jeune fille.

VENDREDI. 9 JUILLET 
Il h. - LA GUERRE DE TROIE (5) 

It 1961. Drame épique de G. Fcrroni 
avec Steve Rte- es et W arner Hcntivcgna 

Les exploits d'Fnéc. pendant la guerre 
de Troie.

SAMEDI, 10 JUILLET 
Il h. - DIABOl.lQl KMt.NT VOTRE 
(5) Fr. 1967. Drame policier de J. Du- 
vivicr avec Alain Delon et Senta Berger 

Devenu amnésique à la suite d’un ac­
cident. un homme tente désespérément 
de retrouver son passé.

MONTREAL
: - : I ' M ! >

DIMANCHE, 4 juillet 

I h. 30 — EL PERDIDO (3) E U 
I960. Western de R Aldrich avec Kirk 
Douglas et Rock Hudson Un hors-la- 
loi se met au service d'un rancher dont 
il a jadis aimé l'épouse.

LUNDI, 5 JUILLET 
I h. — (STAMBOUL (5) E U 1956 
Film d’aventures de J. Pcvney avec Lrrol 
I lynn et Cornell Borchcrs. Un brace­
let sert de cachette à des diamants recher­
chés par des gangsters.

MARDI, 6 JUILLET
I h. - VACANCES A PARIS (5) E U 
I95K Comédie de IL Ldwards avec Tony 
Uurtis et Janet Leigh Les aventures 
d'un soldat qui s’est mérité un congé à 
l’cris en compagnie d'une vedette d'I lolly - 
vv ood
II h. - LE DESERT DE PIGALLE (4) 

Fr. I95X. Drame de I Joannon avec
Pierre Trabaud et Annie Girardot. 
(.'apostolat difficile d'un jeune prêtre 
dans un milieu de prostituées. Sujet 
délicat.

MERCREDI. 7 JUILLET 
I h. - LA FAMILLE HERNANDEZ 
(5) I r 1964 Comédie de Ci Bailac 
avec Aline Berger et Frédéric de Pasqualc.

La vie d'une famille française à Alger 
avant la révolte.
X h. - HARLOW LA BLONDE PLATI­
NE (4) I l 1965 Film biographique 
de G Douglas avec Carroll Baker et M 
Balsam. Naissance et vie d'une sur 
pré-fabriquee morte a vingt-six ans 
I lh. - LE ZIN ZIN D’HOLLYWOOD 
(4j I U. 1961 ( omédic réalisée et in­
terprétée par Jerrv Lewis avec Brian Don- 
levy Un jeune commissionnaire multi­
plie les maladresses dans un studio de ci­
néma

JF.l DI. XJl II.LET
lh. - LE BISTROT 1)1 PECHE ibi — 
1.1 1949 Drame de B llumbcrstonc
avec Shelley Winters et MacDonald Ca­
rey L ne entraîneuse, chargée de sur­
veiller un homme, s'en éprend

Xh. - COMME UN TORRENT (3) - L - 
U 1959. Drame psychologique de V 
Minnelli avec Frank Sinatra et Shirley 
MacLainc. Un romancier désabuse 
revient dans sa petite ville natale.
Il h. - LES COMPAGNES DE LA 
NUIT i5i — I r. 1953 Drame social de 
R Habib avec Françoise Arnoul et Ray­
mond Pcllcgrin. Une fille-mère tombe 
dans les griffes d'un souteneur.

VENDREDI, 9 JUILLET 
lh. - LE TRESOR DES PIEDS NICKE­
LES t5i — Lr. 1949. Comédie burlesque 
de M. Aboulkcr avec Rellyset Jean Pare­
des Un explorateur disparait au mo­
ment de toucher un héritage.
7h.3ü — LA ROMANCE INACHE­
VEE (4) — L U. 1954. Biographie ro­
mancée de A Mann avec James Stewart 
et June Ally son La vie du composi­
teur de ja//Glenn Miller.
1 lh. - MARIE-SOLEIL t5i- I r 1965. 
Drame sentimental de A. Boursciller 
avec Danièle Delorme et Jacques Char­
rier. Une idylle sans issue entre la 
gérante d'un cabaret et un jeune ingé­
nieur agronome.
I2H.30 a.m. - REVOLTE AU MEXI­
QUE (S| — L U. 1953 Film d’aventures 
de B Boctticher avec Van llcllin et Julie 
Adams. Pour ne pav céder la mine qui 
lui appartient à son gouvernement, un 
ingénieur s'unit à des rebelles

SAMEDI. 10 JUILLET 
lüh.30 a.m. - LA REVANCHE D’ALI 
BABA (61 — F.U. 1951 Film d’aventu­
res de W Jason avec Paul Hcnrcid et 
John Sutton. Un général rebelle diri­
ge une révolte contre un tvran.
Xh. - LA BAIE Dl GÛET-APEN'S (Si 
— F.U. 1966 Drame de guerre de R. 
Winston avec Hugh O’Brian et Mickey 
Rooney Quelques soldats sont char­
gés d'une mission spéciale sur une Ile 
occupée par les Japonais.
1 lh. - LE TUMULTE (S» — L U 1963 
Drame de G R Hill avec Geraldine Page 
et Dean Martin. Une femme cherche à 
briser le ménage de son frère qu'elle aime 
d'un amour anormal.

SHERBROOKE
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JEUDI, X JUILLET
llh.30 - LA FUREUR DE VIVRE (2> 
— L L 1955 Drame de N Ray avec 
James Dean et Nathalie Wood I c 
drame d'adolescents en mal d'affection 
aboutit à trois morts violentes.

VENDREDI, 9 JUILLET 
llh.30 - POUR QUE LES AUTRES 
VIVENT (4) — I l 1956 Drame de R 
Sole avec Tyrone Power et Mai Zctterlmg 

Après un naufrage, un officier décide 
de supprimer les blessés qui diminuent 
les chances de survie des autres resca­
pés

SAMEDI, 10 JUILLET 
llh.30 - LA SOIF DE LA JEUNESSE 
(51 — L.U. 1961. Drame familial de I) 
Daves avec Troy Donahue et Karl Mal­
den. Engagé chez un planteur de ta­
bac. un jeune homme s’éprend de la fille 
de ce dernier. Sujet traite de façon 
superficielle. Excellente photographie.

TROIS-RIVIERES
ton." ■ t « I V ' Y

LUNDI, S JUILLET
5h. — LE PEUT MONDE DE DON 
CAMILLO (4) - It. 1952. Comédie de 
J Duvivier avec Fcrnandcl et Gino C'cr- 
vi. Le curé d'une petite localité d'Ita­
lie. a maille à partir avec le maire commu­
niste

MARDI, 6 JUILLET 
lh. — LE BANDIT (4i — Il 1946. Dra­
me social de A. Lattuuda avec Amedeo 
\a//ari cl Anna Mugnani. De retour 
d'un camp de concentration, un Italien se 
révolte à la vue des malheurs de sa fa­
mille cl devient hors-la-loi.

5h. - LES DIABLES DE (/OKLAHO­
MA (51 — L U. 1952. Film de guerre de 
J II. Aucr avec John Derck et Mona 
Freeman. Deux soldats se lient d'ami­
tié et deviennent amoureux de la même 
femme.

MERCREDI, 7 JUILLET 
lh. - LE DESSOUS DES CARTES (6i
— Fr. 1947. Drame de A. Cayattc avec 
Serge Rcggiani et Madeleine Sologne. 
Une femme cupide, cause du suicide de 
son mari, emploie tous les moyens pour 
toucher l’assurance.
5h. - DRÔLE DE FRIMOUSSE |3) — 
F.U. 1956. Comédie musicale de S. Do- 
nen avec Audrey Hepburn et I red As­
taire. Une histoire d'amour dans le mi­
lieu des revues de mode

JEUDI, H JUILLET
lh. - LES PARIAS DE LA GLOIRE (5i
— Fr. 1963. Drame de guerre de H De- 
coin avec Curd Jurgens et Maurice Ro- 
net I n Indochine, un soldat français 
accepte nul la présence, dans son grou­
pe. d'un officier allemand
5h. - TOURBILLON DF PARIS i5i - 
Fr. 1939. Comédie musicale de II Dia­
mant-Berger avec Rav Ventura et Coco 
Asian Pour subsister, des etudiants 
donnent des concerts

VENDREDI,9 Jl ILL El 

lh. - À L’ASSAUT Dl FORT C LARK 
i6j — I l 1953 Western de G Sher­
man avec Jell Chandler et Maureen 
O'Hara. Vu fort Clark, un officier est 
chargé de repousser les attaques indien­
nes
5h. INVASION SECRET F. i5i — I I 
1964 Drame de guerre de R C orman 
avec Stewart Granger et Rat V alloue 
l n commando forme de criminels a pour

mission de faire évader un général prison­
nier des Allemands.

QUEBEC
.4 I M ’ V

DIMANCHE, 4 JUILLET 
2h. p.m. — LE MONSTRE DES PRO­
FONDEURS (6) — Il 1966 Film 
de science-fiction de I I) Lyon avec Scott 
Brady et Mike Road. Des océanogra­
phes sont aux prises avec un être amphi­
bie monstrueux.
9h. p.m. - PATROUILLE INFERNA­
LE. (5) — L.U. 1954. Film de guerre de 
S. Heislcr avec Frank I ovcjov et Tony 
Curtis. Une épisode de la lutte entre 
commandos américains et japonais dans 
le Pacifique.

LUNDI, 5 JUILLET
lh.30 p.m. — DUEL SUR LE MISSIS- 
SIPI (6) — L.U. 1955 Film d’aventures 
de W. Castlc avec Lex Barker cl Patricia 
Medina. Le fils d'un planteur de la 
Louisiane s'oppose à une bande de pil­
lards.

MARDI, 6 JUILLET 
lh.30 p.m. - J’IRAI CRACHER SUR 
VOS TOMBES (6j — l r. 1959. Drame 
social de M. Gast avec Christian Mar- 
quand et Antonella Lualdi. Un nègre 
blanc lente de venger son frère, un Noir, 
lynché par des Blancs.

MERCREDI. 7 JUILLET
lh. 30 p.m. — LA TERREUR DE l.’OK- 
LAIIOMA (6) — II. 1962. Parodie de 
western de M. Amendola avec Mauri/io 
Arena et Delia Scala. Pour débarras­
ser le pays d'une bande de profiteurs, 
un shérif peureux fait appel à un présume 
héros.
Xh.30 p.m. — DERNIERE ATTAQUE 
i5| — II. 1961. Drame de guerre de I. Sa- 
varia avec Jack Palance et Jo Anna R.il-
li. Un parachutiste américain cl cinq 
soldats italiens tentent de repousser une 
attaque des Allemands

JEUDI, X JUILLET
Kh.00 p.m. — DESIR D’AMOl R .5i -
I U. 1954 Comédie musicale de C Wal­
ters avec Esther W illi.urnet V an Johnson.

I ne vedette de spectacles aquatiques 
a trois soupirants

VENDREDI.9Jl II.LET 
lh.30 p.m. - MEl R I RES \ RESPON­
SABILITE LIMITEE (5) - I I 1954 
Drame policier de I Sears avec Dennis 
O'Keefe et Vhhc Lane. Un détective 
doit gagner la confiance de bandits pour 
prouver leur culpabilité 
Xh.00 p.m. - LA GRANDE I KOI SSF. 
|5| — l r |9(>4. Comédie policière de 
J.-P Mock) avec Bourvil et Jean-Louis 
Barrault. Un policier poursuit un éva­
dé dans un village terrorise par un mons­
tre.

SAMEDI, 10 JUILLET 
2h.00 p.m. — FUREUR À L’OUEST i6i 
— L U 1962 Western de () Rudolph 
avec James Philhruk et Nancy Kovack 

Un policier fédéral enquête sur le vol 
de chargements d'or
9h.00 p.m. - JICOP LE PROSCRIT 
i5i F.U. 1954 Western de IL Levin
avec Jack Palance et Anthony Perkins 

Après quin/c ans d absence, un hors- 
la-loi tente de reprendre la vie com­
mune avec son fils.

AUTRES CANAUX

ROL YN-.NORANDA - ( anal 4 
tCKRN-TVi

OTTAWA — Canal 9 (CBOFTl 

Les films présentés au canal 4 (C'KRN- 
TV) et au canal 9 (CROIT) sont les mê­
mes que ceux présentés au canal 2 (CBFT. 
Montréal.

M AT ANE - Canal 9 tCKBI.-TV i 
RIMOLSKI - Canal 3 (CJ BR-1 V i 

RIMERF-Dl -LOI P- 
Canal 7 tCKRT-TV i 

CARLETON — Canal 51( Il Al -T\ i 
MONCTON-Canal lltCHAFT»

Les films présentes à ces canaux sont les 
mêmes que ceux du canal II (CBVT. 
Québec) de réseau Radio-Canada. Ce­
pendant. pour les canaux 5 et II. il taut 
tenir compte d’un décalage d'une heure 
du .m changement de fuseau horaire.

SUR L’EAU- 
DANS 
L’EAU 
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LA FEDERA Tl O y DES COOPERATIVES AGRICOLES

loua, rmj (lu Marché Central, Montréal

Colloque national sur l'industrie laitière

M . R . P ig e o n  c o m m e n te la s i tu a t io n  d e s p ro d u c te u rs d e la i t
La Société (/'Économie Rurale a tenu, à 

l’Institut Coopératif Desjardins de Lévis, les 
20. 21 et 22 juin, un colloque national sur 
l'industrie laitière. Ce colloque groupait une 
centaine d'économistes agricoles canadiens 
attachés aux gouvernements, aux universités et 
à diverses entreprises privées. Les organisa­
teurs du colloque ont invité le président de la 
Coopérative Fédérée. M. R. Pigeon, à présen­

ter le point de vue des producteurs de lait. 
Comme il le dit lui-même au début de son ex­
posé. M. Pigeon a voulu s'exprimer comme 
un producteur de lait vivant les problèmes que 
rencontrent tous les producteurs, non comme 
un agriculteur jouant un rôle premier plan au 
sein de diverses organisations agricoles et 
laitières. Nous publierons le texte de M. Pi­
geon en deux parties. Voici la première:

M e s s ie u rs .

L o rs q u e  le  D r. E rn e s t M e r­
c ie r m 'a  d e m a n d é  d ’e x p r im e r  
à c e  c o llo q u e  le  p o in t d e  v u e  
d u p ro d u c te u r d e la it , j 'a i  
h é s i té . M o n  h é s ita t io n  p ro v e ­
n a i t d u l'a i t q u e le s c irc o n s ­
ta n c e s v e u le n t q u e j ’o c c u p e  
d iv e rs e s s itu a tio n s a u  s e in  d e  
c e r ta in e s o rg a n is a t io n s a g r i­
c o le s . e n tre  a u tre s à la  C o o ­
p é ra t iv e  F é d é ré e d u Q u é b e c  
e t . tro p  s o u v e n t , lo rs q u e  j 'e x ­
p r im e d e s o p in io n s , o n  e s s a ie  
d e fa ire  c ro ire  q u e  j 'e x p r im e  
le s a tt i tu d e s o u  le s p o li t iq u e s  
d e la C o o p é ra tiv e F é d é ré e .  
D è s  le  d é p a r t , je  t ie n s  à  c e  q u e  
to u s  e t c h a c u n  s a c h e n t q u e  le s  
id é e s q u e j 'é m e ttra i a u jo u r ­
d 'h u i s o n t m e s id é e s p e rs o n ­
n e lle s , c 'e s t-à -d ire  c e l le s d 'u n  
c u l t iv a te u r d o n t la  p r in c ip a le  
p ré o c c u p a tio n , d e p u is  a u -d e là  
d e  4 0  a n s . a  é té  d 'e s s a y e r d 'é ­
le v e r d u b é ta il la it ie r le  
m ie u x  p o s s ib le  e t d e  p ro d u ire  
d u  la it d e  la  m e ille u re  q u a li té  
p o s s ib le .

J 'a i v é c u l'é v o lu t io n d e

M . L a u re n t F o is y , d ire c ­
te u r d u  s e rv ic e  d e  la  d is tr ib u ­
t io n  à la d iv is io n  d e s m o u -

V . W

lé e s e t fe r t i l is a n ts d e la  C o o ­
p é ra t iv e  F é d é ré e , a n n o n c e  la  
n o m in a tio n d e M . M a g e lla  
L e c le rc  à li t re  d e  re s p o n s a b le  
d e s p ro d u c tio n s p o rc in e e t 
o v in e , a u s e in d e c e tte d iv i­
s io n . p o u r to u t le te r r i to ire  
q u é b é c o is .

M . L e c le rc  e s t u n  d ip lô m é  
d e  la  fa c u lté  d 'A g r ic u ltu re  d e  
l 'U n iv e rs i té L a v a l. F n p lu s .

P A G E  1 2

l 'in d u s tr ie la it iè re d e p u is  
p rè s d 'u n d e m i-s iè c le . J ’a i 
c o n n u  l’é p o q u e  o ù la m a jo ­
r i té d e s c u lt iv a te u rs n e p ro ­
d u is a ie n t d u la it q u e p e n ­
d a n t 6 o u  7 m o is p a r a n . le  
re f ro id is s e m e n t d u la it d a n s  
le p u its , l 'a r r iv é e d u s é p a ra ­
te u r s u r le s fe rm e s , e tc . H e u ­
re u s e m e n t. j 'a i e u la c h a n c e  
d 'é tre le fils d 'u n a g r ic u l­
te u r q u e  l 'o n  c o n s id é ra i t c o m ­
m e  é ta n t d 'a v a n t-g a rd e . C h e z  
n o u s , n o s p ro d u is io n s d u  la it  
à l 'a n n é e , n o u s a v io n s n o tre  
m o u la n g e p o u r m o u d re le s  
g ra in s  d e fe rm e  e t, c h o s e  trè s  
ra re à l'é p o q u e , n o u s d o n ­
n io n s d e la m o u lé e a u x v a ­
c h e s . N o u s a v o n s d 'a b o rd  
c o m m e n c é  à liv re r d u  la it d e  
c o n s o m m a tio n  e t . 4 4  a n s  p lu s  
ta rd , n o u s p ro d u is o n s e n c o re  
d u la it d e c o n s o m m a tio n  li­
v ré  a u  m ê m e  é ta b lis s e m e n t.

F n  p lu s  d e  l 'e x p é r ie n c e  q u e  
j 'a i p u  a c q u é r ir a u  n iv e a u  d e  
m o n e x p lo ita t io n p e rs o n n e l­
le . le s d iv e rs e s fo n c tio n s q u e  
j 'a i e x e rc é e s a u s e in d e la

il a s u iv i u n  c o u rs  e n  é v a lu a ­
t io n d e s fe rm e s e t p e n d a n t  
tro is  a n n é e s , il a  a g i e n  q u a li­
té  d e s  c o n s e i l le r e n  c ré d it à  la  
S o c ié té d u C ré d it A g ric o le . 
D e p u is  b ie n tô t 4  a n s . Te n o u ­
v e a u  ti tu la ire a g is s a it c o m m e  
re p ré s e n ta n t g é n é ra l d e la  d i­
v is io n  d e s m o u lé e s e t fe r t i l i­
s a n ts a u p rè s d e s m e u n e r ie s  
c o o p é ra tiv e s e t d e s c u lt iv a ­
te u rs .

M . L e c le rc p a r tic ip e a u x  
tra v a u x  d u  C o m ité  p ro v in c ia l 
d e la p ro d u c tio n p o rc in e . 
A jo u to n s a u s s i q u 'i l m a in ­
t ie n t d e s re la t io n s é tro i te s e t 
c o n s ta n te s a v e c  le s fe rm e s d e  
re c h e rc h e  C O -O P , p lu s p a r t i­
c u l iè re m e n t a v e c la fe rm e d e  
L e x in g to n . d a n s l'I l l in o is , 
fe rm e s p é c ia l is é e  d a n s le s re ­
c h e rc h e s s u r la p ro d u c tio n  
p o rc in e . F n  a n n o n ç a n t la  n o ­
m in a tio n  d e M . L e c le rc , M . 
F o is }  a b ie n  v o u lu  in v ite r le s  
p ro d u c te u rs , le s g ro u p e s d e  
p ro d u c te u rs ’d e p o rc s o u d e  
m o u to n s , à b é n é f ic ie r d e s  s e r ­
v ic e s te c h n iq u e s d e M . L e ­
c le rc e n e x p r im a n t le u rs d e ­
m a n d e s  a u p rè s  d e  le u rs  c o o p é ­
ra t iv e s  lo c a le s .

C o o p é ra tiv e F é d é ré e , d e la  
C o o p é ra tiv e d e s p ro d u c te u rs  
d e la it d e M o n tré a l e t d e la  
F é d é ra tio n d e s p ro d u c te u rs  
d e la it d u C a n a d a , m ’o n t  
p e rm is d e  m e fa m ilia r is e r d a ­
v a n ta g e  a v e c la s itu a tio n  g é ­
n é ra le fa ite à d iv e rs e s c a té ­
g o r ie s d e p ro d u c te u rs d a n s  
le s d iv e rs e s ré g io n s d u Q u é ­
b e c e t d u C a n a d a . L e s o p i­
n io n s q u e j ’e x p r im e ra i s o n t 
d o n c c e lle s d 'u n  p ro d u c te u r ,  
te l q u e  je  le d is a is a u  d é b u t,  
m a is d ’u n p ro d u c te u r q u i a  
e u  s o u v e n t l’o c c a s io n  d e d is ­
c u te r d e s p ro b lè m e s d e l 'in ­
d u s tr ie la i t iè re a v e c d 'a u tre s  
p ro d u c te u rs  p a r ta g e a n t le  m ê ­
m e  la b e u r e t le s m ê m e s  s o u c is  
q u e  lu i .

S i o n  je t te  u n c o u p  d 'o e i l  
s u r la  te n d a n c e  d e  la  p ro d u c ­
t io n  c a n a d ie n n e  to ta le  d u  la it  
a u  C a n a d a  a u  c o u rs  d e  la  d e r ­
n iè re d é c a d e , n o u s c o n s ta ­
to n s q u e . b o n  a n  m a l a n . la  
p ro d u c tio n  a n n u e lle a re la t i ­
v e m e n t p e u  v a r ié  a u  C a n a d a .  
P lu s p a r tic u liè re m e n t d a n s  
Q u é b e c , il n o u s a p p a ra î t q u e  
c ’e s t a u  n iv e a u  d u  s e c te u r d e  
la  tra n s fo rm a tio n  e t d e  la  m i­
s e  e n  m a rc h é  q u e  le s  p lu s  p ro ­

fo n d s c h a n g e m e n ts s e s o n t 
p ro d u its . P a r c o n tre , a u n i­
v e a u d e la p ro d u c tio n , le  
n o m b re d e fe rm e s la it iè re s  
c a n a d ie n n e s a s u b i u n e d i­
m in u t io n d e 5 0 % p e n d a n t  
la m ê m e p é r io d e , te lle  d im i­
n u tio n  d u  n o m b re  d e s u n ité s  
d e p ro d u c tio n  é ta n t c o m p e n ­
s é e  p a r u n e  p ro d u c tio n  a c c ru e  
p a r fe rm e e t p a r v a c h e . C ’e s t  
le ré s u lta t d e la p ra tiq u e  
d ’u n e m e ille u re te c h n o lo g ie  
d e  la  p ro d u c tio n .

M a c o n n a is s a n c e d e l’a g r i­
c u ltu re c a n a d ie n n e m e c o n ­
v a in c  d e p lu s e n  p lu s q u e le  
Q u é b e c  d e m e u re ra  la  p re m iè ­
re p ro v in c e  la i t iè re d u p a y s . 
N o u s p o u rro n s a p p ro v is io n ­
n e r c o n v e n a b le m e n t le s a u ­
tre s m a rc h é s ré g io n a u x d u  
C a n a d a  a v e c  d e s p ro d u its  la i­
t ie rs d e  h a u te  q u a li té . C e  q u i 
s 'e s t p a s s é  a u  c o u rs d e s tro is  
d e rn iè re s a n n é e s c o n f irm e  
m o n a ff irm a tio n . Il e s ix te  
d iv e rs e s ra is o n s p o u r e x p li ­
q u e r c e t é ta l d e  c h o s e s . P o u r  
d e s ra is o n s d e s o l e t d e c li­
m a t. Q u é b e c e s t u n e p ro v in ­
c e  h e rb a g è re  q u i s e  p rê te  trè s  
b ie n  à  la  p ro d u c tio n  la i t iè re .

D e p lu s , d a n s la p lu p a r t 
d e n o s ré g io n s a g r ic o le s à  
l 'e x c e p tio n d e la p la in e d e  
M o n tré a l , le s c u ltiv a te u rs  
d é s ira n t d e m e u re r e n  a g r ic u l­
tu re  n ’o n t g u è re  d 'a u tre  c h o ix  
q u e la  p ro d u c tio n  d u  la it , le s  
p o s s ib i l i té s d e d iv e rs if ie r la  
p ro d u c tio n  d a n s c e s ré g io n s  
é ta n t p lu tô t lim ité e s . Il fa u t  
a u s s i s ig n a le r q u 'u n e b o n n e  
p ro p o r t io n d e s c u ltiv a te u rs

jo u is s e n t e n c o re  d e la  d is p o ­
n ib i l i té d 'u n e m a in -d ’o e u v re  
fa m ilia le  trè s u ti le d a n s u n e  
te l le p ro d u c tio n . Il n e fa u t  
p a s o u b lie r q u 'i l fa u d ra  c o n ­
tin u e r à tra ire  le s v a c h e s a u  
m o in s  d e u x  fo is  p a r  jo u r p e n ­
d a n t 3 6 5  jo u rs p a r a n n é e  e t 
q u e  d a n s  c e r ta in e s  ré g io n s d u  
p a y s , to u t c o m m e d a n s la  
p la in e d e M o n tré a l , il d e ­
v ie n t d e  p lu s  e n  p lu s  d if f ic i le  
e t c o û te u x  d e d é n ic h e r u n e  
m a in -d ’o e u v re e x p é r im e n té e  
c o n s e n ta n t à  tra v a il le r 7  jo u rs  
p a r  s e m a in e .

E n f in , u n  d e s fa c te u rs im ­
p o r ta n ts  e s t q u e d a n s  la  p ro ­
v in c e  d e  Q u é b e c , g râ c e  à  l’a d ­
h é s io n d e s p ro d u c te u rs e t à  
l’a id e f in a n c iè re d e l’É ta t , le  
m o u v e m e n t c o o p é ra tif  a g r ic o ­
le a ré u s s i à c o n c e n tre r la  
m u lti tu d e  d e n o s p e ti te s u s i­
n e s la i t iè re s e n  e n v iro n  8 c o ­
o p é ra t iv e s la it iè re s ré g io n a le s  
o p é ra n t u n e q u in z a in e d ’u s i­
n e s trè s  m o d e rn e s  e t trè s  v e r ­
s a t i le s  q u i , e n  1 9 7 0 , o n t tra n s ­
fo rm é  e n v iro n  7 5 %  d e  la  p ro ­
d u c tio n q u é b é c o is e to ta le  d e  
la i t d e fa b r ic a tio n . C e tte  
c o n c e n tra tio n  d ’u n  ré s e a u  in ­
té g ré  d ’e n tre p r is e s e t d 'u s in e s  
e f f ic a c e s , d o n t le s o p é ra t io n s  
s o n t c o o rd o n n é e s  a u  n iv e a u  d e  
la  d iv is io n  la i t iè re  d e la  C o ­
o p é ra t iv e F é d é ré e , o n t d o té  
n o s p ro d u c te u rs d 'u n  in s tru ­
m e n t e ff ic a c e  d 'u s in a g e  e t d e  
m is e  e n  m a rc h é  q u i le u r p e r ­
m e t d e  re t ire r le  m a x im u m  d e  
la  c a p a c ité  d e  p a y e r d e  n o tre  
m a rc h é d o m e s tiq u e e t d e s  
m a rc h é s  é tra n g e rs .

-  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S , 3 0  J U IN  1 9 7 1

M. Magella Leclerc, responsable 

des productions porcine et ovine

A s s e m b lé e " d e la * /  " d u S u d  d e Q u é b e c
L a  C o o p é ra t iv e  L a it iè re  d u  S u d  d e  Q u é b e c , 

d o n t le s iè g e s o c ia l e s t s itu é à S te -C la ire , 
c o m té  d e D o rc h e s te r , a te n u  s o n  a s s e m b lé e  
g é n é ra le  a n n u e lle  le  2 7  m a i d e rn ie r .

E n v iro n 4 0 0  s o c ié ta ire s o n t p r is c o n n a is ­
s a n c e d u ra p p o r t f in a n c ie r , d u ra p p o r t d u  
p ré s id e n t a in s i q u e d u  ra p p o r t d u  d ire c te u r  
g é n é ra l . M . L o u is L a ro c h e lle , c u lt iv a te u r  
d e S te -C la ire  e t p ré s id e n t d e la s o c ié té , a  
p ré s id é le s d é lib é ra t io n s . M . J u le s S a in t-  
G e rm a in , p re m ie r v ic e -p ré s id e n t d e la C o ­
o p é ra t iv e  F é d é ré e , re p ré s e n ta i t  c e l le -c i .

L e  c h if f re  d ’a f fa ire s  d e  la  s o c ié té , p o u r  s o n  
d e rn ie r e x e rc ic e f in a n c ie r , a a tte in t le s 8 .8  
m ill io n s d e d o lla rs . M a is p a r s u ite d u ré ­
a m é n a g e m e n t d e l 'u s in e  q u i a c ré é  d e s p ro ­
b lè m e s d 'o p é ra t io n a s s e z g ra v e s , l 'e x e rc ic e  
s ’e s t te rm in é  p a r u n e  p e r le  d e  5 2 9 ,0 0 0 . D 'a il ­
le u rs , d a n s s o n  ra p p o r t , le p ré s id e n t île la  
s o c ié té  a d it c e c i: “ E v id e m m e n t, c e t te  p é r io ­
d e d e tra n s i t io n , d 'in s ta l la t io n  e t d e ro d a g e  
n 'a  p a s  é té  fa v o ra b le  à  la  re n ta b il i té  d e s  o p é ­
ra t io n s e t a g ra n d e m e n t in f lu e n c é le s ré s u l­
ta ts  d e  f in  d 'a n n é e ."  F n  f in  d 'e x e rc ic e , la  s o ­
c ié té  c o m p ta i t 9 1 3  s o c ié ta ire s . L e  p ré s id e n t a  
s ig n a lé q u e p lu s ie u rs s o c ié ta ire s a b a n d o n ­
n e n t p ré s e n te m e n t l'in d u s tr ie la i t iè re . M . 
L a ro c h e lle  a c o m m e n té  c o m m e  s u it la  s i tu a ­
t io n : " C e tte  te n d a n c e  à l 'a b a n d o n  d e l 'a g r i­
c u ltu re  o u  d e la  p ro d u c tio n  la i t iè re  c o n tin u e  
d e s e m a n ife s te r d a n s le te r r i to ire q u e  n o u s  
d e s s e rv o n s e t c 'e s t a in s i q u 'e n 1 9 7 0 , 1 5 0

p a tro n s  o n t c e s s é  la  p ro d u c tio n  d u  la i t e t o n t  
v e n d u  o u  tra n s fé ré  le u rs  q u o ta s . F n  te rm e  d e  
p o u rc e n ta g e , c ’e s t l ’é q u iv a le n t d e 9 % . C e tte  
s i tu a tio n  p ré v a u t d e p u is  tro is  a n s . Il d e v ie n t  
im p é r ie u x  p o u r v o tre  e n tre p r is e  d e  c o lla b o ­
re r p lu s  é tro i te m e n t a v e c  le s p ro d u c te u rs  q u i 
s o n t in té re s s é s à a m é lio re r o u  à a u g m e n te r  
le u rs  p ro d u c tio n s  la i t iè re s .”

D a n s s o n  ra p p o r t , le  d ire c te u r  g é n é ra l , M . 
A n d ré  F o rc ie r , a in fo rm é  le s s o c ié ta ire s  q u e  
l ’u s in e d e S te -C la ire a re ç u , 1 9 4 ,0 0 0 ,0 0 0  d e  
l iv re s d e la it e n 1 9 7 0 , s o it le m ê m e v o lu ­
m e q u e l’a n n é e p ré c é d e n te . Il a lu i a u s s i  
s o u lig n é l'in c o n v é n ie n t d u ré a m é n a g e m e n t  
d e  l’u s in e  e n  s ig n a la n t q u 'a u  c o u rs  d e  la  p é ­
r io d e d e fé v r ie r à ju in , la  c o o p é ra t iv e  a v a it  
d û  v e n d re  7 8 ,0 0 0 ,0 0 0  d e  liv re s  d e  la i t q u ’e l le  
n ’a v a i t p u  tra n s fo rm e r .

M . F o rc ie r a s ig n a lé l 'a u g m e n ta tio n  d u  
v o lu m e d e la it liv ré e n v ra c , c e lle -c i s 'é ta ­
b lis s a n t à 8 .4 % , c e m o d e  d e liv ra is o n  é ta n t  
m a in te n a n t e m p lo y é  p a r 4 0 %  d e s  p ro d u c te u rs  
q u i l iv re n t 6 0 .8 %  d e s  ré c e p tio n s  to ta le s .

M M . L a ro c h e lle  e t F o rc ie r a in s i q u e  le  re ­
p ré s e n ta n t d e la C o o p é ra t iv e F é d é ré e , M . 
S a in t-G e rm a in , o n t re n d u  h o m m a g e  à la  c o l­
la b o ra t io n d e s s o c ié ta ire s , d e s a d m in is tra ­
te u rs d e la d iv is io n d e l 'in d u s tr ie la i t iè re  
d e la  C o o p é ra tiv e  F é d é ré e  a in s i q u 'a u x  o ff i ­
c ie rs  d u  m in is tè re  d e l 'A g r ic u ltu re  q u i s 'e m ­
p lo ie n t à la c o n s o lid a t io n  d e s u s in e s la i t iè ­
re s  ré g io n a le s .
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merciales avec ou sans cadre 80 cents la 
ligne agate CASE 50 cents 
RABAIS de 20% pour 5 insertions consécu­
tives ou plus du même texte 
DONNEZ CLAIREMENT vos instructions 

nom. adresse, nombre d'insertions, etc 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE Le paie 
ment et les textes doivent être rendus aux 
bureaux de la TCN au plus tard a 11 h 
am. le lundi Toute lettre ou toute de 
mande de renseignements doivent être 
adressées comme suit

LES ANNONCES CLASSÉES 

LA TERRE DE CHEZ NOUS 

515, ave. V iger, M ontréal 132, Qué. 

Tél.: 288-6141

ANIM AUX A Vf NORI

I c seul com m erçant uc la Province qui 
achète directement des m em es éleveurs 
de l'Ontario depuis 40 ans et NON PAS 
DI S ENCANS. Nous avons toujours un 
vaste choix de croisées et pur-sang 
f changes acceptées Conditions de paie­
m ent |usqu'à 24 m ois De plus, nous 
avons 200 vaches et taures qui vêleront 
au printem ps Livraison gratuite Pour 
plus am ples détails

LOUIS PINSKY 
54 COTE SUD.

s n:-i 11 r k  èse-de-m \ i n v 11.l e .

T f l (514)435-0220 
I I S PLUS IM PORTANTS 
VENDEURS AUOUfHI C 
1)1 V  A t M IS f PROU Vf l S

V A C H E S  L A I T IÈ R E S

Un des plus im portants vendeurs de va­
ches laitières du Québec Toutes ces va­
ches proviennent des m eilleurs éleveurs 
de l'Ontario. Vaches de choix vendues ai. 
plus bas prix OM I R M AISONNEUVE 
A M I S. 521. ROUI. LACOM BE. ST- 
PAl l E’ERM ITE. CTP '.’ASSOM P­
TION ROUTE 4X Tél ferm e, de 7h 
a m à 6 h p.m . 581-5670 Résidence 
722-0956

\ ACM ES et taures M olstcin vêlant en 
tout tem ps, provenant du Québec et de 
l'Ontario DENIS TRUDEAU. STI- 
JULIE. CTf VERCM f.RES Tfl 649- 
116')

A VENDRE Truies et verrats QM P- 
SIM RI et YORKSHIRE (l arge W hite) 
enregistrés Verrats garantis pour le ser­
vice Iruics croisées Ham pshire X I arge 
W hite et Landrace X Large W hite POR­
CHERIE IDE  ALE INC . C P 148 ST- 
RARNABf NORD. CTf ST-M AURI- 
C l .QUE Tél (819) 264-5311.

VACHES laitières, très bonne qualité, 
prix raisonnables ROlilR I DE 
GRANDPRf. 820. GRANDE CÔTE. 
K R 2. BERTHII RVIELE. CTf HI R 
IH II R TEL. 836-4809.

BIT I ES jeunes vaches et taures Holstein 
pur-sang ou croisées, fraîche vélées ou 
devant vêler bientôt Prix raisonnable 
livraison gratuite ALBERT M AURI­
CE lOicm e Rang W INDSOR CTf 

RICHMOND Tel 845-2149 (frais d'ap­
pel acceptés)

VERRATS et truies Yorkshire. SIM 
et Landrace enregistrés, tous primes sui­
vant l’indice gain-gras. Verrats ga­
rantis pour le service. Prix suivant la clas­
sification S’adresser à. LA COOPERA­
TIVE AGRICOLE DE GRANBY Tél : 
.178-7981.

ATTENTION Vaches laitières à ven­
dre en tout tem ps de l’année et Acheteur 
de troupeau avec Quota Industriel ou 
Nature CLAUDE DAGENAIS. R R 
I. ST-CANUT. Tél 432-4754.

NOTRE TROUPEAU Holstein serait en 
voie de devenir celui qui aurait la plus 
haute m oyenne de production de la pro­
vince. Une de nos productrices vient de 
terminer avec 27.341 Ib de lait en 365 
jours, c’est la nouvelle cham pionne de 
la M auricic. Une autre finira bientôt 
avec au-delà de 24,000 Ib. Nous devons 
présentem ent réduire notre cheptel de 
110 bcles cl nous vous invitons à venir 
y faire votre choix. Et tout en réalisant 
que notre spécialité réside dans la quali­
té. vous serez sûrem ent surpris des bas 
prix! GEORGES LEM YRE. M YRE- 
W OOD FARM S, M  ASK INONGf. 
QUE 819 227-4437 NORMAN 
LEM YRE. M ONTREAL. 514 878- 
3651 ou 514 845-1919

CAUSE DE VENTE: Quota vendu. - Va­
ches Holstein fraîche vélées ou prèles à 

vêler - Hulk Tank Dél avai. 2835 Ib - 
Trayeuse DcLaval • Presse à foin New- 
Holland à broche - Sem euse - Défonccu- 
se - Paille - Tél (TERREBONNE). 435- 
7960.

HELEES jeunes vaches Holstein pur- 
sang. fraichc vélées ou vêlant fin juin, 
ju illet, août, avec (B.C.A ) 125 a 150*; 
Prix très raisonnable. RAYM OND A 
ANDRE LLBEAU, R R 3. LOUISI 
VILLE. CTf M ASK INONGf. 819- 
227-4728

HEKIIOKI) Boeufs enregistres,
primablcs de $200 Génisses de I et 
2 ans Porcs Tam  worth, tous âges 
Verrats, truies, prêts pour service, enre­
gistrés S'adressera: AIM E LABONTf. 
ST-G  ILLES. CTf LO TRIM ERE Tél 
888-3395.

VACHES cl taures Holstein, vêlant en 
tout tem ps, avec ou sans quota S'adres­
ser â: THEODORE M ONGEAU. VU - 
L  AG  f ST-G  E  R  M  AIN  - DE -G  R  A  N  -
T IIAM. CTf DRUM M OND Ici 
(819)395-4959

VACHES et taures Holstein pur-sang ou 
croisées, venant d’Ontario, vêlant juil­
let. août Donne condition. CHQUI- 
NARD A I RERES. STE-I LAVIE. C Tf 
M ATANT! Tél 775-7018.

C H A R O L A I S

TAURES pur-sang 15 16. 3/4. 29 32. 
de I à 3 ans Taureau pur-sang. 7 ans. 
très doux Taureau 15 16. 6 m ois 
Taureau pur-sang. 4 m ois Vaches adul­
tes de 3 4 à pur-sang Bulk Tank Kraft. 
22 bidons. $600 TERME RODRI- 
GUI SIM ARD. 500 ROUTE M AR II 
V ICTOR IN . CONTRECOEUR. Tel . 
786-2239 ou 861-2113

ENGLISH LARGI Bl AC K enregis­
tres. British Saddleback. Berkshire. 
W elsh, im portés d'Angleterre. Swedish 
I andrace. de Suède. Poland China. 
Duroc. Ham pshire. Chester W hite. La- 
com be. Tam worth. English. Am erican 
et Canadian Yorkshire. Hybrides Tache­
tés Bleus Tous âges, truies saillies, ver­
rats prêts pour service. Catalogue. 
I W IDDI l FARM S. I I RGUS. ON­
TARIO

III RI I ORD 10 vaches avec veaux 
pur-sang, à vendre. I U 'RI NI ET M OI- 
N I . Tel (M ONTRE Al ). 861-4669

VERRATS et truies Yorkshire enregis­
tres. classés, avec prime d’achat. Prêts 
service. I scellent choix* Prix raisonna­
ble ROI l AND NK HOI S. I A PRf- 
SEN I A ! ION. CTf SI-HYACINTHE

l Al'INS "Viennois Bleus” pour fourru­
re et viande Reproducteurs des cham­
pions européens. Bovins "Aberdeen An­
gus" enregistrés; troupeau sur R.O P 
PETER IIUN/IKER. HP ATIIEL- 
STAN. QUE. Tél 514 264-3798
Route 4. 10 m illes S O de Huntingdon.

A N I M A U X  M O R T S

ACHETONS anim aux m orts ou vivants, 
pavons le m eilleur prix possible, accep­
tons charges téléphoniques DE SM  ET 
& IRERES. RANG FLEURY. ST- 
JUDE. CTf ST-HYACINTHE. Tél: 
792-3834.

AVtNDRf DIVERS

S i l o s  M i c h e l  E n r .

BÉTON ARM É 

COULÉE CONTINUELLE 

PLUS M ODERNE 

PLUS PRATIQUE 

PAS DE JOINTS 

CE QUI DONNE 

PLUS DE SÉCURITÉ 

POUR LE VIDEUR.

M i c h e l  D u p u i s  
S t - F r a n ç o i s - d u - L a c  

C t é  Y a m a s k a .  

T é l . :  ( 5 1 4 )  5 6 8 - 3 7 2 9

Q U O T A À  V E N D R E
Quota de Consommation Quota de 
Transform ation, à vendre. Tél : (514) 
469-2956 (ST-CfSAlRE. HOU VILLE).

QUOTA l ait Nature 148.000 Ib Bulk 
Tank Sunset. 33 bidons - Nettoyeur Sale- 
way. 75 pi. m ontée - Trayeuse I télépho­
ner 467-480*). ST-JEAN-BAPT 1ST!

S I L O S  B E A U D R Y  
I n c .

depuis 24 ans

B É T O N  C O U L É  . . .

R . - M i x .

G A R A N T I E  D E  5  A N S .

Un m agnifique SILO 
BEAUDRY, avec vo­
tre nom en relief et en 
couleur, vous élève au 
rang de Cultivateur 
progressif et prospère.

J E A N - P A U L  B E A U D R Y

ST-M  ARC-SU R RICHELIEU

T é l . :  ( 5 1 4 )  5 8 4 - 2 3 4 8

La solution pour abreuver votre bétail 
au pâturage, la POMPE "IPSA” action­
née par l'anim al ne requiert aucun 
m oteur facile à installer en vente 
pour seulem ent $78.. frais de transport 
payés. Envoyer votre rem ise à: COMP­
TOIR AGRICOLE. SABRE  VOIS, 
QUE. Tél 346-4982.

T R A N S F O R M E Z  
V O T R E  T V  

N O I R  E T  B L A N C  
E N  C O U L E U R !

Jouissez de votre programme favori de 
IV en couleur. Notre écran change le 
noir et blanc m onotone de l'im age en de 
superbes couleurs. Se fixe facilem ent à 
votre écran. M entionnez la grandeur de 
votre écran. Envoyé/ $3 98 à UNITED 
DISTRIBUTING. I404. PRINCIPAL! 
EST. HAW KESBURY. ONTARIO 
D isponible égalem ent chez People's Dept. 
Stores.

I R ACTEUR DI JARDIN au gaz. "P ly 
I roc" avec accessoires, à vendre. Tél 
1-5X4-2407

QUOTA de l AIT NATURE pour M ont- 
real. 922 Ih par jour. S 'adresser à: fVAN- 
G fllSTE PAQUETTE. ST-JÉRÔM I 

438-3002.

QUOI A lait de consom mation et de 
transform ation à vendre Aussi épis de 
m ais et avoine. ACHILLE DUQUETTE. 
ST \l GUSTIN. (DEUX-M ON I \ 
GNIS) 258-2719

I O IN sur le cham p à vendre, aussi terre 
de 18 arpents sur chem in à ST-AUGUS- 
1 IN H)| UX-M ONTAGNES). Tél 258- 
3538 ou 258-3867.

QUOTA DE. LAIT de Transformation. 
300.000 Ib.. à vendre au com plet ou en 
partie ST-PHIl IPPE. CTf ARC il N- 
Il U ll .Tél : 514 562-2293

M ATS sur épis, récolte de 1970, à vendre. 
M AURICE LAIR  AM  BOISE. ST- 
HERNIAS. CT L D  E U  X  - M  O  N  TAG  N  ES 
Tél 258-2612.

P lfC I S de rem placem ent et accessoires 
de trayeuse pour toutes m arque' Pro­
duit'. prem ière qualité. Prix réduits. 
( I N I RI CHORI -BOA DU QU  E BEC. 
22s HOI I ST-JOSEPH. ST-Jl \V  
Q l f

V M | VI | % 1 

l I IIM II M  A i \

( \r.\L()GUE gratis. Très grande quan­
tité de vêtem ents pour fem m es, hom mes 
et enfants Ecrire à BOX 64. TORON- 
IO 2B. ONTARIO.

COM M E RC LS A VENDRE

EPICERIE-BOUCHERIE. Bière, rési­
dence à m êm e, entrepôt et garage dou­
ble 60 x 24; terrain 150 x 120; Si intéressé 
m énage au com plet. JACQUES TAS­
SE. 480 ( OTE ST-ANDRf. VILLAGI 
IN I ONT AIN E. ST-J E RÔM  E

FEM M ES FUIES DEM ANDEES

AIDE-M ENAGERE, aim ant les en­
fants. dem andée pour fam ille de diplo­
m ate canadien dem eurant aux Etats-Unis. 
Références exigées. Ecrire à: 2417 RUS- 
SIEE AVE SOUTH. M INNEAPOLIS. 
M INNESOTA 55405. ETATS-UNIS

DAM E ou DEM OISELLE entière­
m ent libre, âgée de 30 à 60 ans. de­
m andée pour prendre soin d'une da­
m e âgée. Bon chez soi. Bon salaire 
à personne qualifiée. Pour entrevue, 
écrire à M ADELEINE CARRIE­
RE. as SOCIETE JACQUAR 
INC 8480. ST-EAURENT. 
M ONTREAL 351, ou Téléphoner: 
514 381-5631 de 9 hrcs à M idi ou
2 hrcs à 4 hrcs.

FUS TISSUS COUPONS

ETE À TISSER. Jcrscv pâle cl foncé, en 
lisières Fil bouclé et de fantaisie Polvon. 
G LEG  A  U  LT. 5960. ALPHONSE. 
HROSSARDVILLE.

LAINE A TRICOT: Orion. Poly-On. 
Taslan. Viscose. Fil â tisser. Lisières Jer­
sey. Echantillons gratuits sur dem ande. 
Bas-Culottes, grandeur universelle. $6.50 
la dz. L. THERRIEN INC.. C P 131. 
V ICTORI AVILLE. P Q . L.T

HOM MES DEM ANDES

J EU N I hom m e dem andé pour culture 
m araîchère, sachant conduire tracteur 
Logé, nourri. S40 par sem aine. EUGf NI 
BIG RAS. 405. CHICOT SUD. ST-EUS 
TACHl Tél. 473-4291.(pasd’étudiants)

HOM ME dem andé avec expérience sur 
ferme laitière et horticole. (il RM AIN 
BEAUREGARD. BORD DE E l AU. 
ST-DAM ASE (ST-HYACINTHE) Ici 
514 797-3483.

HOMM E célibataire. 18 a 22 ans. sa­
chant conduire tracteur, trav.nl â l’année, 
ferm e laitière. $40. et plus, selon experien­
ce. ANDRE El M AY. ST-J U  DE, CTf 
ST-HYACINTHE 514 792 3651

2 JEUNES HOM M ES dem andes pour 
récolte de foin. Logés, nourris. $25 par 
sem aine. S’adresser â: f.VANGfLISTE 
PAQUETTE. ST-JEROM I 438-3002.

HOM ME: dem ande pour travail sur ferme 
laitière. Salaire selon experience Travail 
à l’année. S’adresser â: M ARCEL TREM 
BLAY. ROUTE 52. LACOI.LE. COM­
TE ST-JEAN. Tél.: 246-3225

PLANTEUR â patates International. I 
rang; Arracheusc; Ram asscusc; Ensachcu- 
se; 2 Unités 5 C.V. avec équipement né­
cessaire pour refroidir niais sucre ou au­
tres légum es: Camion Chevrolet 1961. 

. tonne. Tél.: 467-6528. soir si possible.

ATTENTION! ATTENTION! 
CULTIVATEURS de PATATES
Avons en main quelques Combines â Pa­
tates. 2 rangs (neuves) de m arque Allis- 
Chalm crs (autrefois I arrnhand) Spécial 
50'» pour les 2 sem aines qui suivent M on­
tant total pour une Unité: $4.995 . livrée 
n'im porte où dans le Québec. Com m uni­
quez avec ANTOINI LAFORGL. VAI 
LEY TRUCKING EU). GRAND 
FALLS. N.H Tél 506 473-1057.

ARRACHEUSE DE PATATES M e- 
Lwan Tougard I rang cylindre de re- 
levage cnsacheuse arraché-cotons 
$1.975.00 BERTRAND EQUIPE­
M ENT INC . 117. BOUE S  AU  V f. ST- 
EUSTACHE. Tél : 514 473-1400.

M ACHI NFS OU T II l AGI

C H A Î N E S  d e  S C I E S  
M É C A N I Q U E S

Aussi barres, pignons, accessoires pour 
toutes m arques de scies. Qualité supérieu­
re. Garantie. Econom ies form idables. Cata­
logue eratuit Ecrire à ENTRI POT DU 
M ANUFACTURIER. DEPT Q4 CA­
SIER 40. STE-EOY. QUEBEC It). P Q

"BULK TANK" D istributeur
Vente Echange Installation 

DcLaval Dari Kool M ilk Keeper 
/cro W C. W ood 200 à 650 gallons 

Livraison partout Ecrire ou télépho­
ner à C AP SANTE. CTf PORTNEUF. 
Tél 418 285-0199 (Fernand Lefebvre)

Entrepôt chez Claude Aînesse. St- 
Louis-dc-Gon/aguc. Cté Beauharnois 
Tél 514 371-3125.

EXCAVATRICE "Backhoe” Case 580. 
D iese l '69. seulem ent 2.000 hrcs de tra­
vail. Cam ion Chevrolet '64. capacité 5 
tonnes LABRECQUE EXCAVA­
TION. COW ANSVILLE. Tél 26.3- 
4977 ou (Résidence: 263-086 1 )

EQUIPEM ENT USAGE pour la ferme 
Bulk Tanks Fourragères Presses à 
foin Andaineuses I nuchcuscs 
Condilionncuscs, etc. COM PTOIR 
AGRICOLE. SA BRI VOIS. QUE 
346-4982.

CAM ION GM C 1965. 5 tonnes, "liât 
Nose” - Pom pe à arroser O liver 15-20 
gallons, m inute - Réservoir 3(8) gallons. 
30 pi. de "boum " • Charrue à rechausser - 
100 palettes "plate-forme" 40 po. X 40 
po. - FORTIN & SAURIOL. ROUTE 
18. ST-ROCH L’ACHIGAN lél 667- 
7305 ou 681-8147.

LISTES SUR DEMANDE 
M ACHINES USAGÉES 

POUR TUILES. 
CONCESSIONNAIRES 

POUR M ACHINES A 
FOSSOYER 
“SPEICHER- 

POURVUES DE 
“LASERPLANE” 

K R A F T  M A C H I N E R Y  
L I M I T E D ,

R. NO 3. PARKHILL. 
ONTARIO.

TÉL: 519-238 2387

ROUI ANT complet Souffleur. Boite 
ensilage. Sem oirs Engrais Chim ique. 
Tracteurs. Faucheuse, Rem orques. Ca­
ges porcs. Presse foin. Frigidaire. Stal­
les vaches, etc. ENARD I I CEI RC. 9. 
ST-FR ANÇOIS EST. CAP SAN I f 
4I8 285-2I88.

ECUREUR AUTOM ATIQUE: "Ba 
geur" usagé et 450 pi de chaine 50 
Chaînes attache-anim aux 25 Abreu­
voirs automatiques, animaux Rouleusc 
à grain Eorano: écrase 3 tonnes à l'heure. 
Pour informations ST-AUGUSTIN. 
Tél.: 878-2377.

M OISSON N  FUSE-B ATTEUSI l ord, 
m odèle 640 Table à grain fable à 
blé d’Inde. 4 sillons Cabine Hâche- 
paillc à vendre. AI BERT DUPUIS. 
ST-Sf.BASTIEN. CTf IBERVILLE. 
Tél 244-3365.

AUBAINE! Presse â foin International 
T-46. I an d’usure; Râtcau-Fileur John 
Deere 350. presque neuf; TÉLÉPHO­
NER: 384-1715 (M ONTREAL) 275- 
5233 (INTER-URBAIN).

FOURRAGÈRE Dion, presque neuve, 
avec tète â m ais. 2 rangs, et Pick-Up à 
foin ST-Jf ROM E. Tel 438-2879.

LOADER W agner, sim ple action, avec 
pelle à neige, pelle â terre et fourche à fu­
m ier. s’adapte sur tracteurs I ord et M as- 
sey-l erguson. Tel BELOEIE. 467-3834

FAUX A I O IN pour I ourragère Inter­
national 350. I an d'usage. DANIEL 
ALIX. 324 RANG DI S IIURONS. ST- 
M ATHIAS. CTf ROUVII l |

PRESSE À FOIN New-Holland 98. 3 
broches; Presse à loin New-Holland 80.
2 broches: Râteau I arm h.ind-M orrill: 
W agon: M oissonneuse-Batteuse M assey- 
Harris. 6 pi faux. No 50. I n très bonne 
condition. CONSI AN I BORD! I I NU. 
653 BOUL Pf RI I I LIÈVRE. NIEE! 
VAN  1ER. QUE BEC 681-5722.

FOURRAGERE Dion usagée avec atta­
chem ents: Faucheuse I ord. W agon Boi­
te D ion; M onte-Balles: Automobile Che­
vrolet *63. le tout en bon ordre. JEAN-
MARIE bél an g er , s t -c as imir . 
CTÉ PORTNEUF. P Q Tél 339-2348

ANDAINEUSE International No 175 
équipée d*un Conditionneur à foin. Rou­
leau de caoutchouc, pratiquem ent neuve, 
en excellente condition. GERARD DE­
NIS. LES ÉCUREUILS. CTÉ PORT­
NEUF. Tél: 2X5-072X.

TRACTEUR John Deere 710 D iesel avec 
pelle en avant Tracteur 35 à ga/olinc 
et Diesel Tracteur M assey-Ferguson 
165. Diesel, avec pelle Fourragère 
New-Holland avec faux I ourragère 
M assey-Ferguson et M cCorm ick avec 
Nez à blé d'Inde et Pick I p Souffleur 
â ensilage Choppers 5 et 6 pi Rà- 
tcaux-Fileurs hydrauliques et autres 
Râteaux de différentes sortes Condi­
tionneurs New-Holland. M cCormick 
et D ion Faucheuses John Deere, hydrau­
liques W agons avec plates-formes.
4 roues avec côtés â grain de 16 pi. lon­
gueur fpandeur d’engrais de diffé­
rentes grandeurs, sur pneus "Bulk 
Tank" 35 et 53 bidons Faneuse à foin 

Toutes ces m achines agricoles sont 
usagées et en très bon ordre J -B GI­
RARD. 194 rue ST-DENIS. SAINT- 
DE NIS-SUR-RK III l II U . Com té ST- 
HYACINTHE. P Q Ici 787-2013

EM PILE UR DE. BAI l I S. automatique 
Prcco. $2(8) Tracteur International
1 arniall C. chargeur, charrue. $550
BERTRAND EQUIPEMENT INC. 
117. BOUE. SAUVE. ST-I l ST  ACHE 
Tél. 514 473-14(8)

REFRIGERATEUR A FM I 4 bidons 
Centrifuge électrique I e tout en 

bonne condition M M I ( HAS IIIIBO- 
DEAU. ST-DAVID. I f VIS Tél 8.37- 
7175.

PRESSE.. M oulange. "Sorteur" de con­
com bres et articles de m aison, a vendre, 
le II ju illet’71 M m e CIIORUNSCH  Y. 
485 RANG DES 27. STE-JUI IL. VER- 
CHÈRES Tél 276-5040

PRESSE A I O IN New-Holland 269 à
2 broches. I an d'usure ST-CUTHBERT.
CTf BERTHII R Tél. 514 836-2256

I OU  R  R AG  f RI I ord M odèle 612 avec 
Nez a Blé d’Inde. I an d’usage, en par­
faite condition TELEPHONER RI­
CHELIEU. 658-0380.

PRI SSE A FOIN International à broche 
avec m oteur No 56 M oissonneuse- 
Batteuse No 35. (rainante, avec prise 
de force. M AU  R IC I R \( KOI. 461 DE 
BRETAGNE. BOUCHERVIl l I Tel 
655-1782

EXCELLENT Coupc-Blé d’Inde Inter­
national No 350. seulem ent 40 heures 
d'ouvrage, com m e neuf 1res bon prix 
NORMAND M ONEY, lél (M ontreal) 
658-2248 ou (M arieville) 466-7348.

SUPER "C" International avec sarclcur 
double, m oteur neuf, boite de cam ion 8 
X 16. Trailer 16 pi RfJEAN I M E­
LE» ER. 135 CI f ROUX. CHOM I 
DEY. LAVAL 681-0621

BATTEUSE I orano 24 \ 32 sur pneus, 
presque neuve; M oulin â faucher Cock* 
shult sur pneus, sur prise du tracteur; 
Lieuse M cCorm ick Deering. 6 pi. Le 
tout en très bonne condition M ARCEl 
LEFEBVRE:. DI ESON. CTf I A PR AI­
RIE 632-2929 *

M AISONS A VENDRE

M AISON 8 pièces (em placement chauf­
fage central), eau d’aqueduc. 3 m illes du 
village ARM AND ST-PIERRE. SI- 
PIE. CTf BAGOT. Tél 772-2739.

ACHETEUR et VENDEUR d’anim aux 
de toutes sortes, de roulants de ferm es et 
de troupeaux laitiers, avec ou sans quota 
industriel. JEAN-MARC LEBLANC. 
ST-SYLVERE VILLAGE. CTÉ NICO- 
LET. Tél.: 23-S-l.

ACHETEUR IT VENDEUR de trou­
peaux laitiers: avec ou sans roulant de fer­
m e: avec quota ou sans quota. PH II IPPI 
P ICHf. ST-SYI Vf RI . (NICOLI T) 
20-S-1 1

A C H È T E R A I S

QUOTA Lait Nature. C lasse I et Trans­
form ation. au com plet. Tél (514) 469- 
2839._________________________

PNEUS D AVION

PNEUS d’avion très larges cl puissants 
pour wagons, tracteurs avant, etc Son' 
fournis avec roues agricoles s'adaptant 
sur toutes les m arques d'équipement 
Prix im battables'! H DUBOIS & FILS 
LTfE. VILLE ST-RfM I. PQ Tél 

454-2442.

POUSSINS POULETTES

CHOIX parmi 18 races de poussins d'un 
jour et dém arrés, pondeuses d'oeufs 
blancs et d’oeufs bruns, poussins de gril, 
dindonneaux, faisans, canetons, oisons, 
chapons 4 semaines, poulettes plus âgées, 
tous âges. Catalogue TW IDDLE 
CHICKS. FERGUS.ONTARIO

BONNIE'S Votre source de confiance, 
ce qu’il v a de plus profitable, pondeuses 
d’oeufs bruns, pondeuses d'oeufs blancs 
aussi. Nous avons les races dom inantes 
Rouges X Sussex Com m andez dès m ain­
tenant pour livraison hâtive cet hiver et 
au printem ps Nous expédierons n'im por- 
tc où par tram (express) l croc/ pour 
liste de prix et détails BON N II 'S 
CHICK HATCHERY & FARM LTD. 
ELM IRA. ONTARIO

PROPRIETES A VENDRE

A VENDRE. DANS LES LAURE N TI­
DES. (ST-JOVITE). Propriété bien si­
tuée avec 3 revenus, $23.500 . com ptant 
$10.000. TÉLÉPHONER: (819) 425- 
3450

TERRES A VENDRE

FERME de 167 arpents â vendre S’a­
dresser â: M M E l DGAR O’SUI.EIVAN. 
RANG ST-f TIENNE. ST-BENOIT. 
CTf DEUX-M ONTAGNES. P Q

TERRE. 225 arpents. 150 en culture, très 
bien bâtie, située â 2 m illes de Ville de 
Bécancour. Route asphaltée. Nettoyeur 
d'étable LAJOIE.. Puits artésien, grosse 
installation Quota de l ait Rf.MI DU­
BOIS. ST-SYEVr RI . CTf NICOEET. 
Tél. 11 Sonnez 3

TERRE 250 arpents, à YAM ASKA: 
avec ou sans roulant: 58 tètes Holstein 
M aison, bâtiment neuf. Tél.: 789-5027.

FERM E. 285 arpents, avec roulant, m ai­
son. bâtim ents: 115 anim aux; eau cou­
rante: gros quota; systèm e de pipeline 
direct S’adresser à: M M E PHILIPPE 
DALPE. DUNHAM . CTf M ISSIS- 
QUOI Tél 295-2232.

TERRE. 125 arpents dont 100 cultiva­
bles. bonnes bâtisses, avec ou sans rou­
lant; située sur le bord de la Rivière St- 
François; belle place pour chalet. SINAÏ 
NADEAU. ST-I RANÇOIS-du-LAC. 
CTÉ YAM ASKA lél.: 568-5666

8iènic RANG. W INDSOR. Terre 190 
acres dont 170 en culture, terre planche, 
bien bâtie. M aison. 2 logements. Net­
toyeur d’étable. Aussi terre de 90 acres 
presque entièrement en culture Prix avan­
tageux ROLLAND ST-LAURENT.
R R 2. W INDSOR. Tél : 845-4961.

BONNE TERRE. 310 arpents, â vendre 
avec ou sans roulant. S'adresser â OS­
CAR LECOURS. PRINCEVIl LE. CTf 
ARTIIABASKA. (I nulle du Village). 
RR I

I I RM I . 115 arpents. 105 cultivables, 
grange-étable, m aison 9 pièces, près ri­
viere. 18 m illes Sorel GERMAIN CR E- 
M ER. ST-FRANÇOIS-DU-LAC O A 
M ASK A). 568-5(8)2

I ERM E 255 arpents, peut être vendue 
ensemble ou séparém ent, avec toute la 
m achinerie a l'étal de neuf: un troupeau 
de haute qualité de 6 3 tètes d'anim aux 
de boucherie "Hereford" enregistrés, sans 
cornes, dont 34 vaches, etc. Ceci vous 
est offert pour cause de santé. RAV - 

M ON!) GAGNON. BIC. CTf RI 
M OUSKI Tél 736-4460

Eu Société du Crédit Agricole offre en 
vente, une ferm e située â M elbourne, 
com té de Richm ond. Cette ferm e, sillon­
née d'un ruisseau près de la résidence, 
contient env iron 2(8) acres dont I K) acres 
en culture (plus ou m oins), avec m aison, 
grange-étable, porcherie, érablière avec 
bonne cabane â sucre.
Les personnesinlére>sécs â soum ettre une 
offre d'achat sont priées de se procurer les 
formules officielles et une docum entation 
explicative sur les conditions de vente au 
bureau provincial de la SOCIÉTÉ DU 
CRÉDIT AGRICOLE. SUFFI 4I0.A- 
417. PLACE LAURIER. 27(8) BOUl E- 
VARD LAURIER. QUÉBEC 10. PQ 
ou au Bureau Régional de la Société. 480. 
RUE ST-JEAN. CP 753. DRUM - 
M ONDVIELE. CTf DRUM MOND. 

PQ
I es offres d'achat seront reçues au bu­
reau provincial de la Société jusqu’au 12 
ju illet 1971.

165 arpents, route M arie-Victorin. I 
nulle du village, avec ou sans roulant, 
bon terrain BRUNO LECLERC. BAIE- 
VU LE (YAMASKA). • 783-6535.

I KELIGHSBl 'R(». com té de M issisquoi. 
( antons de l’Est. Grande m aison m oder­
nisée Vue splendide sur m ontagne du 
PINACLI Près village im portant, lac 
SEE BE et stations de ski Autobus sco­
laires et autres à la porte. 280 acres. Lait 
va à la Coopérative de Granby. Erablière 
Autres bois de construction. 3 tracteurs, 
m achinerie, troupeau laitier. A vendre 
avec ou sans roulant. Propriétaire seul, 
âgé. Plusieurs autres terres, petites ou 
grandes, ic i et là PAUL G  ING  R  AS. 
AGRONOM E. 1396. RUE DU SUD. 
COWANSVILLE. QUE. Téléphone; 
263-2066.

I a Société du Crédit Agricole offre en 
vente une ferm e située â W est Brom e, 
com té de M issisquoi Cette ferme con­
tient environ 89 acres dont 47 acres en 
culture, plus ou m oins, avec m aison et 
annexes, hangar, poulailler transform é en 
étable .
Cette ferm e, située à environ un m ille de 
North Sutton et à trois m illes de W est 
Brom e, est près d’un centre de ski. et ap­
provisionnée d'une bonne source d’eau 
naturelle. A noter égalem ent que la rési­
dence peut être convertie pour deux loge­
m ents.
Les personnes intéressées à soum ettre une 
offre d’achat sont priées de se procurer 
les form ules officielles et une docum en­
tation explicative sur les conditions de 
vente au Bureau Provincial de la SOCIE­
TE DU CRÉDIT AGRICOLE. SUITE 
4I0A-4I7. PLACE LAURIER. 2700 
BOULEVARD LAURIER. STE-EOY. 
QUEBEC 10. P Q . ou au Bureau Régio­
nal de la Société 49 ST-CHARl ES. C.P. 
127. ST-JEAN. CTf. ST-JEAN. P Q 
Les offres d'achat seront reçues au Bureau 
Provincial de la Société jusqu'au 19 juil­
let 1971

TERRI.. 80 arpents, lac ar'.ificicl. électri­
cité 220. récemm ent ensemencée, à vendre 
$5.500 PAUL-EM  II E GRONDIN.
ST-ALFRED. CTf BEAUCE.

TERRE. 350 arpents. 110 en bois; éra­
blière tout équipée: bonnes bâtisses; m a­
chinerie m oderne. M AURICE GRÉ­
GOIRE. ST-PIERRE. CTf M ONI- 
M AGNY.
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F O R Ê T  
V O Y A G E «

.....

par V ic to r Morin

Geigy publie une brochure sur 
Aatrex pour la production du maïs

L es A ssocia tion s d e  

proprié ta ires  fo restie rs

I Suin’ et fin)
I.es  us ines

A près les d iscuss ions et 
les oppos itions du départ, 
le déve loppem ent indus trie l 
pa r les proprié ta ires fo res­
tie rs suédo is est m a in tenant 
un fa it adm is qu i constitue  
une in tég ra tion ra tionne lle  
en tre la fo rê t p rivée e t l'in ­
dus trie .

L ’ob jec tif fo  n  d  am  e  n  t  a  I 
des prop rié ta ires fo res tie rs  
n 'es t pas seu lem ent d 'aug ­
m ente r leurs revenus au 
m oyen de leurs us ines de 
transfo rm ation , m a is de cré ­
e r un m arché assu ré pour 
les p rodu its issus d 'une p ra ­
tique in tens ive et con tinue  
de la fo res te rie .

C haque us ine a é té cons­
tru ite ou ache tée pour ré­
soud re un p rob lèm e fo res tie r 
spéc ifique pu is en deux ièm e 
lieu , assu re r un in té rê t é levé 
pou r les inves tissem ents dans 
les fo rê ts .

l a nouve lle us ine de pâ te  
dans le sud de la S uède a 
so lu tionné les prob lèm es 
de vente des bois feu illus  
e t du p in

M ontréal, m e «n i R f\l O LIG N Y , 
R O I I I ' IH t K V II I 1 J46-J9 .V 7

? V III II S 1)1 M lk l I . .1 etm l't ,hj  a  

lo u er. I crm e. 10* arp en ts , p rem iere c las­

se . avec m aiso n et ro u lan t co m p let 

A u ssi éch an g era is p o u r p ro p rié té a  

M o n tréa l In fo rm atio n s . T élép h o n er: 

iM O M R fM i. 3S 4-5 I60 .

T E R R IS A LO U ER

2 T E R R I S a lo u er avec éq u ip em en t ara­

to ire o u n o n . b o n b âtim en t, n etloveu r 

d ’é table . 2 silo s avec v id eu r et p o ssib i­

lité d e lo u er 2 au tres ferm es exp rop riées  

q u i se to u ch en t B o ite a fo u rrag ère A llis - 

C h a lm crs avec W ag on 7 to n n es , p eu u sa­

g é ' R O L L A N D C M A R L LB O IS . L A - 

o n T i.r  R : ic i *62-2362

T E R R E S D E M A N D E E S

aUImTr  A IN p etite terre , avec o u san s  

b âtisses , d an s les en v iro n s d u co m té d e  

L 'A sso m p tio n T É L É PH O N E R : 645- 

1570 . ________________________

A N IM A tlX  A V E N D R E

S H O R T H O R NS E N R EG IST R E S E lu - 

s ieu r, su eh es u ses- leu rs seau x - M âles c l 

fem elles âg és d 'u n an • ép reu ve d 'aptitu ­

d e V I III R I G  V S S A S O NS . L E N ­

N O N  V Il I I Q l f____________________

H O M M E S D E M AN D E S

A ÏO L I L R M IER célib ata ire , exp érien­

ce . travail â l’an n ée , sach ant traire va­

ch es a la m ach in e: co n n aissan t m ach in e­

rie arato ire H I S R I P A Q U ET . S T  

R A V  M O N !) • 07 -2303 .

N O M .M l . célib ata ire . 25 a 40 an s. d e­

m an d é su r ferm e la itiè re . T rava il a l’an ­

n ée S ala ire selo n exp erien ce D O R IS  
B R E T O N. S T -A L E X  A N  D R E . C T É  

IB E R V IL L E . T e l 314 296-4727 .

E N C A N S P U B LIC S

JL S U IS A C H E T EU R d e tro u p eau x et 

d e ro u lan t d e ferm e. Je su is â vo tre  

d isp o sitio n p o u r to u s g en res d’E n cai., 

d an s la p ro v in ce et vo u s assu re en tière  

satisfactio n , â p rix ra iso n n ab le S’ad res­

ser a L É O D A S T O L 'S , E n can tcu r L icen ­
c ié. B ilin g u e . l.A U  R  II.R  V IL L E . C T É  

M É C .A N T IC T él 365-4419 P ro prie­

ta ire d e l’In d u strie B lo cs d e C im en t 

T H E R M O S  t N R . L A U R IER V IL LE .

M M E  p ari N C  A N

M ard i le 6  ju ille t. 1971

â 7 h rcs p .m . p réc ises .

th e / M JE .A N -M  A R  II D R O U IN  

S T -IS ID O R I . C o m té D o rch ester  

I a I crm e est située d an s le R an g S t- 

P icrre . ch em in S t-lsid o re-S t-H én éd in c.  

S L R \ M .N D U u n tro u p eau d e 24 va­

ch es la itières H O L ST E IN et u n Q U O T A  

D E I A IT d e 115 .0001b

C O N D IT IO N : C O M PT A N  !

P o u r in fo rm atio n , s’ad resser a

G E O R G E G O G G IN
IV  W T E l.'K  I IC I N t If  

liJU N G l I d e P I I S SIS V IL I I 

T el .162-’195

P R O P R If I V IR I 1)1 I V I I R M I 

H V R II n .IN R

L 'us ine de panneaux pa r­
ticu les a ouve rt un m arché 
pour les bo is de pe tites d i­
m ens ions fourn is pa r les cou­
pes d 'éc la irc ies pe rm e ttan t la  
ren tab ilité  de ces coupes.

Les indus tries des p roprié ­
ta ires fo res tie rs pe rm e tten t à 
ces . de rn ie rs , non seu lem ent 
de re tire r des d iv idendes de 
leu rs parts ou des in térê ts  
su r les a rgen ts investis dans 
leu rs us ines , m a is auss i de 
pouvo ir vendre les d iffé ren­
tes essences de bo is de leu rs 
bo isés aux m eilleu rs prix  
du m arché . D e p lus , le v ieux 
p rinc ipe l Ic s assoc ia tions co­
p roprié ta ires fo res tie rs est 
app liqué depu is des années: 
“ Le m êm e prix pour tous , 
n ’im porte  où ", 
l.e  p rob lèm e de­
là  m écan isa tion

Le n iveau de v ie en S uède 
é tant en progress ion rap ide , 
le coût de la m a in-d 'oeuv  re  
fo restiè re a augm en té rap i­
dem ent.

L 'éca rt en tre le trava il m a­
nue l des opé ra tions fo res tiè ­
res su r les bo isés s 'accen tue  
en com para ison avec ce lu i 
des au tres indus tries , ce qu i 
cons titue une situation â

I N ( \\

M ard i, le 6  ju ille t. 19" I. 

â I 30 h rc p m p réc ise  

J e . M R O I l \N D S M \l R I N  | 

su r Ij  ro u te M an e-V  ic tora  

â 3 m illes d u V illag e .

C O N 1 R K  O l l R . ( o in te R u t d ieu  

S I R \ N I N f)l u n tro u p eau d .. — u *. 

H O ISII IN cro isés co m p ren an t |4 u  

tes d o n t II b o n n es vach es. 4 ve ce- en  

av r d . 2 fra îch e velées . I vê lera so u s p eu.

4 vê lero n t en ao û t: 3 tau res I an . i o n  

sa illies .

I r q u o t.i d e la it in d u strie l d e 62 .000 lh  

sera ven d u â l’en ch ère  

T ra>cu sc D élava i a 2 ch au d ières I n g i-  

d airc K b id o n s. C o u lo ir et (h au d iert-, 

IU  b id o n s â la it.

M A C H IN  E R  H I au ch cu sc Jo h n D eere , 

scm i-p o rléc ; L ieu se â b lé d 'In d e Ir.ter - 

n atio n a l: A rrach eu sc d e p ata tes \ is a  

g ra in 30 p i avec m o teu r; S ilo  d e b o i* 12  

\ 22. S em o ir a en g rais ch im iq u e , h vd r 

d e m arq u e G eo rg e W h ile , co m m e n eu f: 

G ro sse T o n d eu se â g azo n , a it. 3 p tv . 

u n cam p d e IX X 20. fin i, sera au ssi ven­

d u : K O arp en ts d e fo in d e trè fle su r le  

ch am p ; to u t l’en g ra is d e la ferm e et p lu ­

s ieu rs au tres artic les, tro p lo n g â é i.u m c- 

rcr C A U S É M  A N Q U l D E .

M  A IN -D ’O E L V R I. 

C O N D ITIO N S A  R G  E N  I 

C O M  1*1 \N T o u P R Ê T D I B  A N Q I I 

A C C EP T É .

l’o u r in fo rm atio n , s’ad resser â  

M R o llan d S t-Eau rcn t. T él "X 6-27I7  

o u â -

G E O R G E S -É T IE N N E

LE B LA N C
I N C  A  N  T l E R I IC I N ( |f  

S I B \R  N  \B f S UD . C lé S t-H vaem th e  

lél 792-3595 

Il V A U R  A  ( A N  U N I

S U R E l S E ll U X

N B S I V O U S D É S IR E/ I M R I E N ­

C A N . R É S ER V E Z V O IR ! D U E . 

F O I. IL  M l 1E R  A 1*1 M S I R D I V O U S  

O l I R  IR  M E S S E R V IC T S

V E N T E p ar E N C A N  

L u n d i, le 5  ju ille t. 1971 .

a 2 h rcs p  m p réc ises , 
ch ez M H E R VÉ L A Ç A S S E .

I Y ST E R . C o m té M ég an tic .

la ferm e est s itu ée d an s le  

R an g  (iro sse Ile . â u n m ille d u  

V illag e d e L vstcr

S E R A V E N D U : u n tro u p eau H O L - 

S T EIN . A Y R S H IR E et III R I 

IO R D d e 66 b étes . c la ir au test fé­

d éra l. co m p ren an t 26 jeu n es vach es . 

4 tau res d e I an . 34 veau x et u n  

tau reau III R I L O R D P U R -S A N G  

d e u n an

M A C H INE R IE W ag o n su r p n eu s  

I au ch cu sc C ase. h >d rau liq u e . co m ­

m e n eu ve: G rad er: C h arru e O liver  

â 2 verso irs : P .p an d eur O liver, ca­

p ac ité 110 m in o is ; T rayeu se C o o p  

a 3 ch au d ières: frig ida ire C rin*), ca­

p ac ité 12 b id o n s et b eau co u p d’au ­

tres artic les, tro p  lo n g â én u m érer 

C O N D ITIO N S: C O M P TA N T o u  

P R  f 1 D I B A N Q U E  

P o u r in fo rm atio n o u d em an d e d e  

créd it
s’ad resser â

LÉ O D A S T O U S ,
E n can tcu r L icen c ié B ilin g u e .

M an u facturier d e B lo cs  

d cC im cn l Ih erm o s I n rg .

167 D u  h é . E A U  R II R M I I I 

Ic i : (X 19» 365-4419

laque lle il faut appo rte r des 
so lu tions .

A u jou rd 'hu i, le  déve loppe ­
m en t dans les opé ra tions lo - 
res tiè res a dé jà dépassé le  
s tade du tracteu r de fe rm e . 
C e tte  m achine  ne peut du res­
te com pétitionne r les coû ts 
de p roduc tion par co rde avec 
les trac teu rs conçus spéc ia le ­
m ent pour les opéra tions  
fo res tiè res qu i son t la rge­
m ent u tilisés en S uède .

C es équ ipem en ts  fo res tie rs , 
d 'un prix é levé , nécess iten t 
une p roduc tion annue lle m i­
n im um de 4,000 à 5,000  
co rdes pour être ren tab le . 
C ec i s ign ifie que ces équ ipe­
m en ts ne peuvent être la 
p rop rié té personne lle de 
chaque p rop rié ta ire fo res tie r, 
pu isque chaque m ach ine do it 
e ffec tue r la coupe sur 50 
à 100 bo isés .
O rien ta tion  de l’A ssocia tion  

lin dép it du déve loppe­
m ent rap ide des assoc ia tions  
suédo ises de proprié ta ires  
fo res tie rs au cours de la de r­
n iè re décade , il v au ra encore  
des changem ents e t des p ro ­
g rès im portan ts au cours de 
la  p rocha ine  décade .

Le seul ob jec tif des asso­
c ia tions  est de rend re de p jus 
en p lus ren tab les les fe rm es 
fo res tiè res . L 'expérience dé­
m on tre cependan t que ce t 
ob jec tif es t réa lisab le seu le­
m ent avec des coopé ra tives  
fo rtes au po in t de vue cap i­
ta l. pe rsonne l e t au tres res­
sou rces . C ’es t pou r ce lte ra i­
son qu 'un déve loppem en t 
m arqué a pu ê tre réa lisé au 
cou rs des de rn iè res années. 

E p ilog u e.
Le v oyage  d 'é tude que nous 

avons effec tué en S uède 
a é té pou r nous, une sou rce  
cons idé rab le de rense igne ­
m en ts que nous n 'avons pu 
fo rcém en t vous com m un i­
que r en en tie r dans ce tte sé­
rie  d 'a rtic les .

N ous dés irons , pour te r­
m iner. exp rim er no tre gra­
titude aux o rgan ism es e t per­
sonnes qu i nous on t a idés 
à fa ire  un succès de no tre  vo - 
yage don t: le C onsu la t S ué­
do is à M ontréa l, Le M in is ­
tè re de l'A g ricu ltu re de S uède 
e t les fonc tionna ires M M . 
R agnar T hu lin , lngva r C a rls - 
son . e t no tre gu ide en S uède 
B o H e lx tor. La fédé ra tion 
N a tiona le des A ssoc ia tions  
de P rop rié ta ires F ores tie rs  
e t son d irec teu r gérant, le 
D r. K  je ll K ilande r. La F édé­
ra tion des P roprié ta ires F o­
res tie rs du S ud de la S uède 
e t son p rés iden t. M . H enn ing  
H am ilton , e t d 'autres rep ré­
sen tants de ce tte F édéra tion : 
M M . T horsten P ete rsson , 
J  an P oko rny e t H ans B erg.

N ous dés irons de p lus re­
m erc ie r le journa l La T erre  
de C hez N ous pou r l’hosp i­
ta lité  de ses pages.

B revets d ’in ventio n  
M arqu es d e C o m m erce

M ario n , R o b ic & R o bic
ci-devant 

M ario n & M ario n

2100 . rue D rum m ond  

M ontréa l 25 —  288-21  52

La com pagnie G eigy P ro­
du its C h im iques A grico les , 
d iv is ion de C 1B A -G E IG Y 
C A N A D A LT É E , a réalisé  
une brochure en cou leu r de 
I2 pages sur A A trex . C ette  
b rochure , qu i ex is te en fran­
ça is e t en ang la is , peu t ê tre  
ob tenue su r dem ande , so it en 
s’ad ressan t à la com pagn ie , 
so it par l'in te rm édia ire des 
m archands.

La b rochu re donne des ren ­
se ignem ents com p le ts sur la  
façon de réussir la rép res­
s ion des m auva ises herbes  avec 
A A trex , l'he rb ic ide de renom ­
m ée in te rna tiona le pour le 
m a ïs .

U ne section spéc ia le près 
de la fin de la b rochure  exp li­
que les avan tages .spéc ifiques 
de la toute nouve lle fo rm u le ,
A  A tre .x L iqu ide de G e igy .

•

E nvoye r les dem andes de 
b rochu res à l'ad resse su ivan­
te : C .P . 77 1. S uccu rsa le pos­
ta le F , T o ron to . O n ta rio .

( )

N o u veau p ro d u it 
d e C yan am id ’

M . W .J . F o ran, de la C ya­
nam id o f C anada L im ited , 
a fa it savo ir que le S erv ice 
des produ its agrico les , dont 
il es t le d irec teu r, se p répare  
à in trodu ire dès le 1er ju il­
le t su r le m arché na tiona l deux 
nouveaux sous-p rodu its du 
phospha te b ica lc ique , fabri­
qués au C anada .

C es nouveau tés , bap tisées 
C yphos 18.5 e t C yphos 21, 
pe rm e ttron t d’inco rpo re r les 
quan tités op tim a les de ca l­
c ium et de phosphore dans 
les a lim en ts équ ilib rés des­
tinés aux exp lo ita tions la i­
tiè res e t aux é leveu rs de bé­
ta il. de vo la illes e t de porcs .

C es produ its , qu i sont fa­
b riqués dans les nouveaux  
a te lie rs de S 350 .000 , récem ­
m ent achevés à l’us ine W e l­
land que C yanam id possède 
à N iaga ra F a lls , se ron t o ffe rts  
à tous les fourn isseu rs de p ro ­
vendes, dans toutes les ré­
g ions du pays . ( )
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A vant d 'ad juger sur ce tte dem ande, la R egie tiend ra  

une aud ience pub lique m ercred i, le 7 ju ille t 1971 , à 10h .00  

a .m .. au no 201 est. bou leva rd C rém az ie, â M on tréa l, 

lo rs de laque lle toute personne in téressée se ra en tendue . 

M on tréa l, le 18 ju in 1971 .

R É G IE D E S M A R C H É S A G R IC O LE S D U Q U É B E C

par: (Me) Gilles Le Blanc 
Secrétaire.

D E M A N D E D E P E R M IS
A vis es t pa r les p résentes  donné que la R égie a reçu de 

Les P rodu its La itie rs B ago t Inc . une dem ande de perm is  

pou r la fabrica tion de yogou rt dans son us ine s ituee a 

S a in t-Joseph , com te  de S a in t-H yac in the .

D E M A N D E D E M O D IF IC A T IO N D E P E R M IS
A vis es t pa r les p résen tes donné que la R ég ie a reçu de 

C rém erie R iche lieu L im itée une dem ande de m odifica tion  

de son pe rm is de fabrica tion à l'e ffe t de rayer les res tric ­

tions qu i y appa ra issen t quant à son approv is ionnem en t en 

la it e t à  l'é tendue de son m arché  de from age chedda r.

A van t d 'ad juger su r ce tte dem ande, la R égie tiendra  

une aud ience pub lique m ercred i, le 7 ju ille t 1971 , à H .h.00  

a .m ., au no 201 est, bou leva rd C rém az ie , à M on tréa l, 

lo rs de laque lle  toute  pe rsonne in téressée se ra entendue . 

M on tréa l, le 18 ju in  1971 .

R É G IE  D E S M A R C H É S A G R IC O L ES D U Q U É B E C

par: (Me) Gilles Le Blanc 
Secrétaire.

Réfléchir avant d’investir —

C  itad e lle  vo u s d it 

| n vestissez  

T u yau  4” - 6” - 8”  

D R A IN A G E  te rre  cu ite  

D  u rée  

E p ro u vée

L iv ra iso n  su r p a le ttes  

L o n g évité  

E xp érien ce 50  an s

r  B riqu e Q fo d elle  ]tée
I tseau h arn o ts:  C .P . 17B 5 Q u eb ec  2

J T él.: Z o na 514 —  429-3828  2140 b o u l. S te-A n n e, Q u éb ec  3
* T é l.: 418-663-7821

• Pour de plus amples iniormations, écrivez à: 214Q , b o ul. S te-A n n e, Q u éb ec  3

I
■ N om .........................................................................................................................
■

I A d resse ...................................................................................................................
I
I V ille ............................................................................................................................

L ___________________________________________________

IIRR I II2 arp en ts en cu ltu re , p arla it 

o rd re , b o n ' b âtim en t1*: 30 m ille ' d e



- - - - - REVUE DES MARCHES- - - - -
PRODUITS
AVICOLES

Les com m enta ires et les prix des volailles nous sont 
fourn is par le M in istère Fédéra l de l'Agricu lture. Section  

des renseignem ents sur les m archés et D ivis ion de l'avi­
cu lture.

MARDI, le 29 JUIN 1971

Les prix de la vo la ille sont dem eurés les m êm es. Les m ar­
chés du poule t à grille r et du gros poule t Turent ferm es en ra i­
son d’une bonne dem ande. Les approvis ionnem ents de d in­
dons furent suffisants pour une dem ande passable .

VOLAILLES 
ÉVISCÉRÉES (A)

En caisses régulières 

Prix du gros au détail
è Montréal

POULETS
6 Ib  et p lus ................. 45c-47c
5 Ib  e t m oins de 6 . ...43c-45c
4 Ib  e t m oins de 5 . ...35ç-37c

Poulets à griller et à frire 

(sous glace)
M oins de 4 Ib ............. 34c-35c

POULES
6 Ib  e t p lus ................. 3 lc-32c
5 Ib  e t m oins de 6 .... 3 1 c-32c
4 Ib  e t m oins de 5 ....3 1c-32c 
M oins de 4 Ib ............ nil

JEUNES DINDONS
M oins de lO lb ........... 37c-38c
IÜ Ib e t m oins de I6 ,.38c-40c
16 lb  et p lus ............... 38c-39c

C anards ..................... 59c-6 lc

C es prix  sont publiés  par 
Le M in istère Fédéra l 

de l'Agricu lture

Winnipeg Toronto 
A-Extra-G l7 '/2ç-20c 2 lc-25c 
A -G ros .... I6c-l9ç20ç-24c 
A -M oyens .I2c-I5 ':c I6c-20c 
A -Petits ... 06c-09c 09c-13c 
A -Pee-W ee . 02c-04c-06c-I0c

VOLAILLES 
VIVANTES No 1

Prix aux producteurs 

à Montréal

POULETS
7 Ib  e t p lus .................... 23c
6 lb  e t m oins de 7 .......... 2le
5 lb et m oins de 6 .......... I8 .9c

Poulets à griller 

et à frire
M oins de 5 lb ............ 18.9c

POULES
7 lb et p lus ................. 9cà l0c
6 lb  e t m oins de 7 .... 8c
5 lb et m oins de 6 .... 6c
M oins de 5 lb ............ 4c

JEUNES DINDONS
M oins de 12 lb .................. 22c
12 lb  et m oins de 20 ........  nil
20 lb  et p lus .......................22c

Prix  des oeufs aux d istributeurs  
en v igueur

du 28 ju in au 4  ju ille t

C es prix sont publiés  par 
la Fédération des P roducteurs  

d'oeufs du Q uébec.
A-Extra-G ros ...............49.0c
A -G ros ...........................44.0c
A -M oyens ..................... 37.5c
A -Pet its ........................ 31,0c
A -Pee-W ee .................... 21.0c
En vrac... ,02c de m oins

FRUITS
ET

LÉGUMES
Prix payât au marché central 
métropolitain pour les pro­
duits de première qualité 

jusqu'à 9 heures a.m. 
le 28 juin 1971

FRU ITS
FRAISES: 1.75 - 2.00/12 

chop.
PO M M ES: C ortland 2.75 - 

3 .00, M cIntosh 3.25 - 3.50 
/bo isseau.

LÉG U M ES

ASPER G ES: 7.75 - 8.00/24 
lb .

BETTERAVES: 1.50/doz. 
C ÉLERI: 5.00/3 doz. de pa­

quet,
C H ICO R ÉE & ESC AR O LE: 

1 .75/16.
C H O UX: 2.00- 2 .50/18. 
C HO U X C HIN O IS : 4 .00/15. 
C H O UX-FLEU RS: 3.00/12. 
C IBO U LETTES: 1.00 - 1.25 

/doz.
C O N CO M BR ES: 1.35 - 1.50 

doz.
H ALO TES: 0.75 - 0.80/ 

doz. de paque t.
ÉP IN AR DS: 2.00 - 2.35/12 

ce llos de 10 oz. 1.75 - 2.00 
/m inot.

LA ITUE: Frisée 1.25 - 1.50/ 
24. Boston 1.50/16, Ice­
berg 1.75 - 2.00/18, R o­
m aine 2.00  /16.

PER SIL: 1.00/doz. de pa­
quet.

R AD IS : 0.40 - 0.50/doz. de 
paquet, 2.00 - 2.25/30 cel­
los de 6 oz.

VENTES PAR 

LES GROSSISTES

PATATES: I.P .E . 1.75 - 1.85 
/50 lb, 0.44 - 0.46/10 lb,
N . B . 1.60 - 1.65/50 lb,
O . 32 - 0.33/10 lb , N .J. su­
crées 6.50 - 7.00/50 lb. 
C al. 5.75 - 6.00/50 lb,
3.00 - 3.25/50 lb, V irg .
5.00 - 5.25/100 Ib, Idaho 
R usset 5.00 - 5.50/90 à 
100 .

BEURRE, 
LAIT EN 

POUDRE, 
FROMAGE

SEMAINE TERMINÉE 
Le 26 juin 1971

PROVENDES
Prix publiés comme guide et basés sur la 
fermeture des marchés le 25 juin 1971

Prix de gros aux cent livres aux m euneries 
net ex-entrepôt, en vrac

OEUFS
Prix payés aux producteurs 

le 17 ju in 1971

BLÉ
Montréal Trois-Rivières Québe

2.84 2.85 2.85
O R G E 2.50 2.50 2.49
AVO IN E 2.30 2.29 2.29
M ATS AM ÉRIC AIN  

(Jaune, N o 3) 3.12 3.15 3.20

F. A. B. Track — Par wagon complet

M AÏS O N TAR IEN  
(Jaune, N o 2 C .E .) 3.09 n il 3 .32

P rix c i-haut m entionnés pour livra ison im m édia te 
Source: O  ffice C anadien des P ro  vendes <.M ont rea l i

PORCS ABATTUS

Prix payés à TORONTO 

lundi, 28 juin 1971

Porcs..........  24.95-25.25
(m oyenne) 25.04 

T ru ies ........ ' I6 .00

Prix payés à TORONTO, 
la semaine dernière

Porcs..........  24.25-25.65
(m oyenne) 24.S4

Tru ies ........ 16.25-16.85
(m oyenne) I6 .57

Sur le m arché de M ontréa l, 
le prix du beurre pour les arri­
vages courants no l pasteurisé, 
adm issib le 92, 64c, 93, 65c. 
P rix de vente de la C om m is­
sion C anadienne du la it, en 
56 lb . 65c.

F.A.B. MONTRÉAL

Poudre de la it écrém é; ven­
tes de 25 sacs ou plus. Pulvé­
risé . C anada 1ère catégorie , 
sacs. 24ç à 27c C ylindre. C a­
nada 1ère catégorie , sacs. 
23U c à 24:;c. A lim ents du 
béta il, sacs 21 C e à 22c.

Poudre de la it de beurre , 

19c à 20c.
Poudre de petit la it .05U c 

à .05 ; :c .
C asé ine 30 m ailles n il.
La it évaporé, caisse 48 16 

8 .75.
C rèm e douce la livre , m a­

tiè re  grasse (en b idon) 90c.
P rix du from age: blanc 

55.1c et co loré 55.4c.

Le» prix c i-dessus sont fourn is par le P lan C onjo in t des P roducteurs de Porcs 

de l'O ntario . A noter que les in form ations habitue lles sur les m archés de 

l'Est e t de l'O uest ne sont pas d ispon ibles.

ANIMAUX
VIVANTS

R enseignem ents fourn is par le bureau du M in istère Fé­
déra l de /’Agricu lture, Service des M archés, en collabora­
tion avec les agents à com m ission IM ontrea l Livestock  
Exchange) des deux m archés à bestiaux et des différents  
acheteurs.

Les cinq vendeurs à com m ission du m arché de l'O uest, 
à la Pointe-S l-C harles. sont D onovan M .G .; M aher IV . H . 
Enr.; M itchell & Beall; R yan & Boyne; et R odolphe Tas­
sé.

Les vendeurs à com m ission du m arché de l'Est sont; 
C oopérative C anadienne du Béta il; M aher IV .H .; C . D a- 
genais; et Louis Levine.

Pour renseignem ents supplém enta ires: té l.: 935-4638.

Les réceptions au m arché de l’O uest, à la Poin te S t-C har- 
les, lund i, le 28 ju in 1971: 286 bovins, 243 veaux, aucun 
porc, 4 agneaux et m outons.

Les réceptions de bovins, lund i, éta ient p lus nom breuses 
que celles de lund i dern ier et se com posaient de 113 bous il­
lons, 145 taures et vaches a insi que de 28 taureaux. Avec une 
dem ande m odérée, le m arché n’é ta it que partie llem ent actif. 
Les prix payés, lund i, éta ient en généra l in férieurs à ceux de 
lund i dern ier spécia lem ent pour les bouvillons qui éta ient 
de S0.75 p lus bas.

Les arrivages de veaux éta ient aussi p lus nom breux et se 
com posaient d’un lo t de veaux d’herbe. La dem ande n ’é ta it 
que passable et le m arché éta it assez lent. Les prix payés, lun­
d i, accusa ient une certa ine baisse com parés à ceux tie lund i 
dern ier.

Aucune réception de porcs. Trop peu de réceptions d 'a­
gneaux et de m outons pour é tab lir des prix .

•

Les réceptions au m arché de l'Est, lundi, le 28 ju in 1971: 
368 bovins, 604 veaux, 16 porcs e t 27 agneaux et m outons.

À l’ouverture du m arché, lundi, la dem ande éta it assez 
bonne pour toutes les classes et le m arché éta it un peu m oins 
actif. Les réceptions éta ient un peu plus nom breuses que ce l­
les de lund i dern ier et se com posaient surtout de vaches la i­
tières. A lors que les prix payés pour les taures et taureaux 
é ta ient plus ou m oins stab les com parés à lund i dernier, les 
prix payés pour les vaches é ta ient un peu m oins é levés.

C om posés de sujets de diverses qualités, les arrivages de 
veaux, lund i, éta ient m oins nom breux que ceux de lund i 
dern ier. Le m arché éta it m odérém ent actif e t la dem ande assez 
bonne pour toutes les catégories. C om parés aux prix de lund i 
dern ier, les d iverses catégories rapporta ient environ S2.00 de 
m oins que la sem aine dern ière .

T rop peu de réceptions de porcs pour é tab lir des prix. U n 
lo t de bons agneaux rapporta ient S37.00 le 100 livres.

MARCHÉ DE L’OUEST MARCHÉ DE L EST

BOUVILLONS BOUVILLONS
C hoix ................ .34.00-34.50 C hoix .................. aucun
Bons .................. .32.00-33.50 Bons .................. aucun
M oyens.............. .29.00-31.50 M oyens................ aucun
C om m uns.......... A4.00-7S 75 C  nm m uns aucun

VACHES VACHES
Les m eilleures .. .24.00-24.75 Les m eilleures ... 25.00-25.25
Bonnes .............. .23.00-23.75 Bonnes ................ 23.00-24.50
M oyennes.......... .21.25-22.75 M oyennes............ 21.50-22.75
C om m unes........ .20.00-21.00 C om m unes.......... 19.00-21.00
Très com m unes . . 15.00-19.25 Très com m unes .. 15.00-18.75

TAUREAUX TAUREAUX
Bons .................. . 26.00-28.25 Bons .................... 25.50-28.00
Ventes  jusqu 'à . . n il Ventes  jusqu 'à ... 29.50
C om m uns et m oyens 21.25-25.00 C om m uns et m oyens 21.25-25.00

TAURES TAURES
C hoix ................ aucune C hoix .................. aucune
Bonnes .............. 27.00 Bonnes ................ 25 25-25.75

M oyennes.......... . 25.25-25.50 M oyennes............ 23.50-25.00
C om m unes........ . 20.50-24.50 C om m unes.......... 21.00-23.00

VEAUX DE LAIT VEAUX DE LAIT
Bons .................. . 42.00-42.50 Bons .................... 41.00-44.50
Ventes jusqu 'à .. 45.00 Ventes jusqu'à .. . 47 .00
M oyens.............. . 39.00-41.50 M oyens................ 36.00-40.00
C om m uns.......... . 25.00-38.50 C om m uns............ , 25 .00-35.00

AGNEAUX AGNEAUX
Bons .................. aucun Bons .................... 37 00
C om m uns.......... aucun C om m uns............ aucun

Pour l'abattaae Pour l'abatlaue
ritue l . ............ aucun ritue l .................. aucun

MOUTONS MOUTONS
Bons .................. aucun Bons .................... aucun
C om m uns.......... aucun C om m uns............ aucun
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La fertilisation des sols est un domaine com­
plexe où la vulgarisation rejoint difficilement le 
cultivateur. Pour remédier à cela, des efforts 
constants ont été déployés en vue de la création 
d’un laboratoire central d’analyse de sol. La 
chose n’a pas été facile, mais on a finalement 
abouti à des résultats concrets au cours des der­
niers mois en réunissant autour d’une même 
table tous les laboratoires de sol du Québec 
aussi bien ceux de l’Industrie, du ministère de 
l’Agriculture que ceux de l’Université.

Dans un rapport présenté devant l’assemblée 
annuelle des Engrais Chimiques du Québec Inc

Les analystes, comme on les 
désignera désormais, poursui­
vront le travail du Conseil des 
Productions Végétales du Qué­
bec. Ils ont fixé des normes 
chiffrées aux identifications 
“pauvre", "moyen" et "ri­
che" qu’offrent depuis peu les 
grilles de fertilisation appa­
raissant dans les recommanda­
tions 1971 du C.P.V.Q. Enfin, 
commente M. Hardy, "nous 
parlerons le même langage et 
nous parlerons des mêmes 
choses". Ce dernier a finale­
ment ajouté que dès qu'on au­
ra acquis une nouvelle expé­
rience à l'usage des grilles de 
fertilisation et des normes 
établies, on se réunira de nou­
veau d'un commun accord 
pour partager et étudier les 
correctifs susceptibles d'étre 
apportés.

le Directeur technique de cet organisme, M. 
Maurice Hardy, a qualifié de "pas de géant” 
l’entente unanime à laquelle on en est arrivé 
pour la première fois. Ainsi, on a convenu des 
méthodes à choisir pour effectuer les analyses, 
ensuite des protocoles (à suivre) dans l’utilisa­
tion de ces méthodes. De telles ententes ont 
été ensuite unanimement assujetties à vérifica­
tion et auto-contrôle. En somme, a-t-on expli­
qué, tout le monde se discipline et le contrôle 
a été confié à M. Gérard Godbout, de La Po- 
catière, en attendant la mise sur pied d’un orga­
nisme compétent en la matière.

La Fédération des producteurs d’oeufs de consommation du 
Québec n’a pas l’intention de suspendre ses opérations malgré 
la décision rendue, lundi, par la Cour Suprême. Le plus haut 
tribunal du pays a jugé inconstitutionnelle la loi manitobaine 
portant sur la création d’une régie provinciale des oeufs parce 
qu’un tel organisme limiterait le commerce intcrprovincial.

Le C.P.V.Q.
"Jamais si jeune bébé n'a été 

si braillard... c’est à croire 
qu’on le nourrit mal ou bien 
qu'il braillera toute sa vie." 
Dans son document soumis en 
accord avec le président sor­
tant des Engrais Chimiques 
du Québec. NL André De Che- 
vigny. et le responsable du 
comité agronomique. M. Ar­
thur-J. O'Donoughue. le Di­
recteur technique de l'orga­
nisme a caricaturé ainsi le 
C.P.V.Q. M. Hardy a indiqué 
que bien des choses ont été 
faites au nom du Conseil et 
que maintenant on est heureux 
de le copier: un conseil l’a 
suiv i et d'autres le suivront.

La première mission du 
C.P.V.Q. a été complétée au 
cours des 12 derniers mois.

Il s'agissait de faire tourner 
la roue, de compléter en défi­
nitive la collection des infor­
mations, tout en publiant quel­
que chose de moderne. Il res­
tera à améliorer ce braillard... 
et à éviter qu'on le copie trop 
souvent. M. Hardy a souligné 
que le comité agronomique 
des Engrais Chimiques a gran­
dement^ contribué à mettre en 
marche cette nouvelle techni­
que de fertilisation à l'aide des 
grilles publiées pour la premiè­
re fois au Canada par le 
C.P.V.Q. C'était également la 
première fois, ajoute-t-il. 
qu'on osait recommander des 
fertilisations en ne mention­
nant que des quantités de N, 
de P205 et de K 20.

Depuis 1971 au Québec, on 
marche enfin avec les éléments 
et on a tous le pas. Nous nous 
servons, poursuit M. Hardy, 
des outils modernes dont nous 
nous sommes équipés, à savoir 
la participation de l'industrie, 
les ateliers et les comités de 
travail, de même que la Com­
mission des Sols et de la Ferti­
lité. À travers tous ces élé­
ments. conclut-il, il y a place 
à une constante amélioration 
et des échanges heureux. De 
tels Conseils ou Comités sont 
des occasions exceptionnel­
les de rencontres où. désor­
mais, des personnes ne pren­
nent plus d'autres personnes 
pour des épouvantails à cor­
neille et où règne de plus en 
plus une atmosphère de con­
fiance.

Conclusions
Au cours de la dernière an­

née d'activités des Engrais

Nouvelle requête en vue d’un plan 
conjoint des producteurs de porcs

La Fédération des Producteurs de Porcs du 
Québec, de concert avec l’U.C.C., a rencontré 
lundi dernier les autorités de la Régie des Mar­
chés Agricoles et elle s’est entendue avec ces 
dernières sur le dépôt d’une nouvelle requête 
pour approbation et sanction d’un plan conjoint.

Dans une communication écrite en date du 
28 juin au Président de la Régie, le Dr Benoît 
Lavigne, laquelle lettre accompagnait^ le dépôt 
du nouveau texte de requête, la Fédération se 
déclare prête, avec l’U.C.C., à discuter avec 
les divers intéressés des modalités qui précise­
raient dans des projets de règlements ou d’en­
tente, les termes compris dans cette charte.

Outre la Fédération des Producteurs de Porcs 
du Québec, les parties intéressées au plan con­
joint sont la Coopérative Fédérée de Québec, les 
meuniers, les abattoirs, le Conseil de l’Alimen­
tation et divers groupes de producteurs, nais- 
seurs et fournisseurs qui ont des intérêts dans la 
production, l’abattage et la mise en marché 

du porc.
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Chimiques, la fertilisation a 
connu des changements drasti­
ques. Outre la réalisation du 
voeu de cette association que 
les analyses de sols soient do­
rénavant présentées sous for­
me de livres d'éléments dispo­
nibles dans le sol, on note 
également de l'innovation au 
niveau des recommandations, 
l'uniformisation des métho­
des d’analyses, des démonstra­
tions estivales communes, etc.

Au plan des recommanda­
tions, on a vu pour la premiè­
re fois au Québec et ce, pour 
toutes les cultures les plus 
populaires chez nous, des re­
commandations pour 9 diffé­
rentes analyses de sol. On y 
mentionne ies sols organiques 
et les sols minéraux. On ajou­
te à ces tables des recom­
mandations touchant les élé­
ments mineurs ou secondai­
res suivant le cas, de même 
que des précisions sur les fer­
tilisations de correction, de 
couverture, d'entretien ou au­
tres. Si on considère que de­
puis toujours, les recomman­
dations se faisaient à partir de 
ce qui se faisait ailleurs, en 
l'adaptant quelque peu et par­
fois pas du tout, on peut dire 
que les rôles sont renversés 
et que le Québec fait mainte­
nant office de pionnier en la 
matière.

Par ailleurs, à compter du 
1er juillet 1971 et par suite 
d'ententes unanimes, tous les 
laboratoires, sans exception, 
utiliseront les mêmes métho­
des d'analyse, le même proto­
cole pour ces analyses, et 
traduiront toujours leur lectu­
re de la même façon, par les 
mêmes termes. À ce chapitre 
également, le Québec emboîte 
le pas avec d'autres associa­
tions qui s’orientent dans, le 
même sens dans les états amé­
ricains du Sud, du Nord-Est 
et du M id-West, notamment. 
Le dénigrement et les jeux de 
cachettes sont enfin du domai­
ne du passé; il faudra appuyer 
le nouveau mouvement, le 
surveiller et en remettre la res­
ponsabilité au C.P.V.Q.

Cette année on fera des dé­
monstrations communes avec- 
la participation des Engrais 
Chimiques et du MAC qui 
fourniront conjointement la 
fertilisation, de bonnes semen­
ces, les produits de protection 
chimique et toute la technique 
moderne pour une production 
décente. On a sur le même 
champ la semence, la protec­
tion contre les insectes et les 
maladies et on a la fertili­
sation. Ce travail dont on est 
fier devrait être offert à tou­
tes les régions.

On a de plus constaté qu’au 
31 décembre 1970, quelque 
5üf7 de tous les engrais vendus 
au cours d'une année étaient 
déjà livrés sur les fermes. Il 
s’agit là d’un changement

Le jugement unanime des neuf membres du Tribunal ne remet 
pas en cause la légalité et le fonctionnement de l’agence québé-M 
coise FEDCO, de l’avis de l’un des conseillers juridiques dew 

la Fédération, Me Pierre Hébert. Celui-ci souligne à cet effet 
les différences qui existent entre FEDCO et les dispositions de 
la loi manitobaine, laquelle du reste n’a jamais été appliquée.

Me Hébert a déclaré notamment à La Terre de Chez Nous 
qu’il y a déjà eu un jugement dans le cas de la mise en marché 
des oeufs au Québec et que ce jugement fut porté en appel, sans 
qu’on y donne suite cependant. Or, a-t-il ajouté, en autant que 
nous sommes concernés, la Cour Supérieure du Québec a déjà 
conclu que toutes les opérations de l’Agence FEDCO étaient 

légales.

F ausses comparaisons
Afin d’obtenir un jugement rapide de la Cour Supérieure 

du Manitoba, cette dernière province a préparé un projet de lé­
gislation qui accorderait à une agence de mise en marché des 
pouvoirs comparables à ceux de FEDCO. Le ministre manito- 
bain de l’agriculture, M. Sam Uskiw, aurait par la suite ad­
mis qu'il était bien dans l’intention de son gouvernement de 
perdre la cause devant la Cour provinciale, pour pouvoir ensuite 
la porter devant la Cour Suprême.

Il importe de souligner à cet effet, rappelle Me Hébert, que 
ce même projet de loi manitobain jugé inconstitutionnel ne cor­
respond pas premièrement à l’actuel règlement No 7 qui régit 
la commercialisation et la mise en marché des oeufs de consom­
mation dans la province de Québec. Il s’inspire plutôt de l’an­
cien règlement No 6 que le Québec a lui-même jugé bon de révi­
ser depuis.

Bien plus, le projet purement “hypothétique” que le Mani­
toba a volontairement fait condamner ne s’inscrivait pas dans le 
contexte légal et pratique qui prévaut au Québec. En tenant 
compte de l'ensemble des lois et des règlements relatifs à FED- 
CO et à leur mise en application, les juges n’auraient pas né­
cessairement conclu que l’existence et l’activité de FEDCO 
étaient illégales. Cependant, Me Hébert n’a pu commenter 
l’argumentation des juges de la Cour Suprême, n’ayant pu en­
core prendre connaissance du texte de leur jugement.

À titre d’information, le juge Roland Martland déclare en­
tre autres dans la décision rendue publique le 28 juin que le pro­
jet du Manitoba “affectait non seulement le commerce inter­
provincial des oeufs mais aussi qu’il nuisait à la régularisation 
de ce genre de commerce”. Il ajoute que parce que cela repré­
sente une atteinte au libre commerce entre les provinces, “il 
constituait une invasion dans le domaine exclusif de l’autorité 
législative du Parlement canadien en matière de régularisation 
du commerce”.

Or, si on s’en reporte aux différences qui existent dans la 
rédaction de l’ancien règlement No 6 (sur une copie duquel est 
basé le jugement de la Cour Suprême) et l’actuel règlement No 
7, Me Hébert a noté par exemple que cette nouvelle réglementa­
tion adoptée par les producteurs d’oeufs du Québec le 31 mars 
1971 admet la pluralité des marques de commerce et qu’il ne 
permet pas à la fédération de fixer unilatéralement les prix sans 
tenir compte des conditions du marché. De fait, les représen­
tants de l’industrie et du commerce siègent sur le comité des 
prix. Il faut aussi noter que les saisies d’oeufs entrés illégale­
ment au Québec ne sont pas faites par FEDCO mais par la Ré­
gie des Marchés Agricoles. Il est peut-être bon de signaler en­
fin que les membres de la Cour Suprême auraient sans doute eu 
de la difficulté à conclure que FEDCO limite indûment le com­
merce interprovincial, compte tenu que le règlement de contin­
gentement de la Fédération des Producteurs d’oeufs de consom- 
mation du Québec protège le commerce interprovincial des W 
oeufs et permet en pratique que 45% des oeufs vendus au Québec 
proviennent des autres provinces canadiennes.

assez notable par rapport aux 
années précédentes. Enfin, 
pour pallier la disparition de 
l’octroi sur les engrais, les 
compagnies se sont tournées 
vers Québec dans l’espérance 
de voir poindre une politique

de crédit à la production qui 
pourrait les soulager quelque 
peu en leur permettant d’amé­
liorer des services techniques 
déjà existants ou d’en eréer 
d’autres dont l'agriculteur 
pourrait avoir besoin.


